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LE 


CLIN D'ŒIL 


D'ONCLE 
PICSOU 


Mes chers amis, 


Savez-vous ce que la reine 
Elisabeth Il de Grande-Bre- 
tagne et chef du Common- 
wealth a en commun avec 
le Journal de Mickey, mon 
journal préféré après Picsou 
Magazine, bien sûr? Eh 
bien. ils ont tous deux un 
anniversaire à fêter et non 
des moindres. Sa Gracieuse 
Majesté célèbre ses vingt- 
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cinq ans de règne (elle a, 
en effet, succédé à son père, 
en 1952) et le Journal de 
Mickey, tenez-vous bien, a 
VINGT-CINQ ANS D'EXIS- 
TENCE ! Oui, vous avez bien 
lu ! 

Pour être tout à fait précis, 
le Journal de Mickey est bien 
plus vieux que cela. C'est en 
1934 qu'il est apparu pour la 
première fois. Mais il a cessé 
de paraître pendant la Deu- 
xième Guerre Mondiale et 
n'a retrouvé son nom qu'en 
1952. Calculez vous-même : 
1952 à 1977, cela fait bien 
25 ANS, n'est-ce pas? (et 
pour ce qui est de compter 
juste, faites-moi confiance !) 
Moi, je ne perds pas le 
nord, jamais. Dès la pre- 
mière parution du Journal de 
Mickey, j'ai scrupuleusement 
collectionné tous les numé- 
ros, j'ai même un coffre 
spécial, à l'abri des mains 
crochues de mes neveux. 
Ma collection vaut de l'or 
aujourd'hui et j'attends pa- 
tiemment que vingt-cinq au- 
tres années passent. Tenez, 
dans 25 ans, je vous invite 
à venir ouvrir mon coffre 
et à lire les 2 600 numéros, 
gratuitement. Pour les au- 
tres, ce sera 50 centimes, 
le quart d'heure. Voyons, 
s'il faut une heure par nu- 
méro, cela fait, par personne, 
2 francs que multiplient 
2 600... Hé! Hé! 

Oncle Picsou. 


VARIÉTÉS ET REPORTAGES 
Mon truc en plume 


Picsoutestez-vous 


Caméra dans la brousse 


JEUX 


Oui mézou? ..... 
Castoristorik 
Les dieux jumeaux 

Les méditerranocolles 
Méouéton? ...... 
Méli-mélo 


REGARDE, DONALD | 
CES VIEILLES PIÈCES ONT 
ÉTÉ FONDUES AVEC MA PRE- / AH, BON! 
MIÈRE TONNE D'OR ! FELICITA- 


SELS ETES 


MALHEUR DE MALHEUR / ELLES ONT 
PERDU TOUT LEUR ÉCLAT ! C'EST 
AFFREUX / 


@ den 3 P 


AH / ET EN QUOI CELA ME 
CONCERNE-T-IL 2 
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ré 

TUES MON JE TE LOGE GRATUITE- 
HER PER , PAS MENT! SiJE TE METTAIS 
VRAI? SUPPOSE DEHORS ? 

QUE dE TE 

DÉSHÉRITE / 


TU ME DOIS BON, BON, CA / COURAGE ,DONALD ! 
DÉS SOUS VA ./ N'AJOUTE APRÈS TOUT.IL N'Y EN À 


PLUS RIEN / QU'UNE TONNE / 


AAH ! J'ADORE VOIR LES 

GENS AU TRAVAIL / ÇA ME 
REPOSE 
BEAUCOUP! 


- LA NOURRITURE ALOUR- 

FAO SÉALÉONTENT Dé à / PES DÉTOMAE RAMOLUT 
R MANGER ? L ! 
tr | LE TRAVAIL / 


PICSOI! MAGAZINE 5 
ALORS, DU CRAN ! |L FAUT DIX HEURES APRÈS. 
AVOIR TERMINÉ POUR CE 


POURQUOI PAS 
DANS 5 MINU- 
TES ? 


a a, 
AC 
D 


OUI, JE T'INVITE À RENTRER CHEZ 
TO!/./ LES ENFANTS ONT DÙ 
TOUT PRÉPARER / 


À DEMAIN , DONALD / J'AI UN | dE N'AI MÊME PAS LA 
PETIT TRAVAIL POUR FORCE DE LUI DIRE CE 
TOI !/ QUE JE PENSE ! 


ON 
LI 
) 

/ 


> 


e 
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E DOS RAIDE, LA TÊTE J.. PARALYSÉES À FORCE DE 
RDONNANTE ,ET...OUF!MES FROTTER LES PIÈCES | 


QUE T'EST-IL ARRIVÉ ONC'DONALD! Ÿ J'AI TRAVAILLÉ GRATIS 
TU ES RESTÉ DEHORS TOUT POUR ONCLE PICSOU ! 
LE JOUR ! _ QUELLE VIE !/ 


ATTENDS ! \] J'AI JUSTE UNE OMBRE DE FORCE 
NOUS ALLONS ]| Lrour MÂCHER ET ENCORE !/ 


a 


MON LIT/JE NE VEUX QUE \ 
MON LIT! ZZZZ! QUELLE PETITE 
Tr | À NATURE / 
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AURAI -JE LA FORCE DE FERMER LES JE VEUX REVOIR EN RÊVE LES 
YEUX POUR DORMIR ? LIEUX OÙ J'AI RAMASSÉ 
BONNE NUIT, CET OR 


et P / MON VIEUX 
) ONCLE PICSOU : KLONDIKE ! 


REMETTONS PICSOU 
ET LES SOUCIS À DE- 
MAIN / AAA ! 


/ C'ETAIT EN. 
\_EUH.…. 4895 
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ET PUIS … Ç EH ! ÉH!)J'ADORE 
VOIR LES GENS AU 


GROUM PH ! JE ME DEMAN- Si TU SAVAIS AU MOINS OÙ 
DE POURQUOI J'AI ACCEPTÉ NOUS ALLONS ! 
CE TRAVAL 2 
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TIENS, COMME LE TEMPS CHANGE LES Ÿ  TIENS, J'AI YU 
CHÔSES ! JE NE RECONNAIS PLUS CE PAYSAGE 


LE KLONDIKE / TOUT RÉCEM- 
MENT ! 


VOICI LE YUKON 
AUX SABLES 
AURIFÈRES ! © 


VOICI LE TOR 
DES TRUIT 
(e) 


RENT 
ES / 
. Oo i eu 


ARRÊTE DONALD | 
PRENDS LE 
TAMIS ! 


ON NE MANGE 
PONC PAS 7 


10 PICSOU MAGAZINE 


ON MANGERA APRÈS AVOIR TAMISÉ 
TOUT LE SABLE DU YUKON / 


ICI, NOUS POUSSERONS AU MONT QU'EST-CE QU'IL CHANTE 
MAC KINLEY / 


31 NOUS N'EN TROUVONS PAS YUKON...MAC eo 


EH / MON CHAPEAU 
D'OCCASION 
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_MA TRUI- 
TES À 


IL FAUT LES RE- 
CUPÉRER ! 
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UN RÊVE HORRIBLE ! JE 
TRAÎNAIS ONCLE PICSOU 
SUR L'HERBE _PEN- 
DANT SIX HEURES |! 


ONCLE  Ÿ POURQUOI VQU'EST- Se. 
DONALD! ]CRIAIS-TU 2 RIVÉ 2 


LE 


pol 


7 = \/ 
TUAS MÊME 
RÉVÉ DE CE 
BÜCHERON 

COLÉR 
QUE 


OUI ! DANS LA MON- | 
TÉEÉ QUI MÈNE AU 
PIC 
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PAUVRE ONC' DONALD |!  Ÿ OUI} C'EST QUANP 
TU AS LA TÊTE JE FAIS DES TRAVAUX 
TX À L'ENVERS ! É 
[se BLES ——"“ 
40 î(. » A 


LES ENFANTS, IL ME FAUT 
SOLIDE PETIT DÉJEUNER 
JE SUIS 


TSE 


PUIS, JE RETOUR Î JE VOIS ARRIVERŸ 
NERAI FAIRE UN TON EMPLOYEUR 
SOMME … PRÉFÉRÉ ! \ 
= 7 _ Q 
2 


J'AI UNE AUPRE TONNE DE 


DÉJA DEBOUT, DONALD ? BRAVO! 
ES POUR TOI! 


EN 

=, 

|) 
4 
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MERCI, LES ENFANT * GENTIE D'AVOIR 
HE ! 


EST-CE QUE … CRONK. J'AI RÊVÉ 
OÙ... M/AM … J'AI ENTENDU … 
LE MOT : /MPOSSIBLE 


TU AS COMPRIS ! 


PENSÉ À MOI /HË! 


ET POURQUOI ? PAR HASARD, AURAIS 


J'AI RÊ 
TU UN AUTRE TRAVAIL 2 


AU B 


VÉ QUE JE TE TRAÎNAIS 
ORD... 


[7NON...AU TORRENT V/ ERREUR | LE AIS  \/ SITUME TRAÎNAIS, 


DES TRUITES ! FLEUVE YUKON, | C'EST QUE J'Y 
AU KLONDIKE TU? 4> ÉTAIS ! 


dE T'AI DIT DE TAMI- IL Y AVAIT UN PÉCHEUR , PES TRUI- 
SER LE SABLE PU TES ET UN CHAT VOLEUR, 


FLEUVE ! 


PICSOU MAGAZINE 
GRRR! LE CHAT A GRR À MAIS... NOUS ÉTIONS 
EMPORTÉ UNE DANS MON CHA- DANS LEMÈME 
PEAU ! RÊVE ! 


TRUITE 
Vo 


mm € 
L 4 PA OT AUD 
7 DEPUIS QUAND ME Ÿ TU T'ES f  AVOUE QUE C'EST 

\ CHPESAULNEe SURPRENANT / 


S+ SIVEMENT DU 
Po 


GÉO TROUVETOU 
en 


Gé] NE M'AVAIT 
ee PAS 


/ CHAQUE NUIT, J'EN PR 
UNE ET JE FAIS DES 
D'OR ! 


ENDS 
RÈV 


s 


ÇA A L'AIR 
EFFICACE | 
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de PICSOU MAGAZINE 
E PROGRAMME AVANT DE 


M 
'ENDORMIR ET JE RÊVE 5 
MESURE ! cle 


T JE RÊVE DE : NE RÊVE PAS DE TOI, NATUREL- 
AU TRAVAIL ! 'ENEN TU ES D'UN PARES- 


TRAVAILLE POUR TOI LE JOUR. 
Fr RTE LA 


=) 


RAPPELLE-TOI QUE dE PRÉFÈRE ENCORE 
TU ES MON HÉRITIER | LES TRAVAUX FORCÉS 
DU CALME ! K À PERPÉTUITÉ / 
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LE TUER SERAIT ENCORE TROP) : 
DOUX / TROUVONS MIEUX ! 


Me Me: 2 


VOYONS, PONALD! AU 
FOND, CE WETAIT 
_ QU'UN RÈVE! 


VENGEANCE 
LUS, -, 
MIJOTÉE ! 


] 


[l 


| 
l | VOYONS... DOMMAGE QUE LE 
“| | AE RÊVE SE SOIT ARRÊTÉ AVANT 
Ru — LA CABANE DE 
l — L'ÉRMITE … 
pi l— 7 & 
< 


\ 
| 
qu 

nd 


LS 7 

Si NOUS L'AVIONS ATTEINTE NOUS bd 
AURIONS TROUVÉ LA CACHETTE DE quoi 7) À te 
L'OR ! DOMMAGE ! ss 


AN 
© 


QUE - 
piS-TU 2 
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CHUT! CAFAIT AH BON! D'AC- ONCLE PICSOU FAIT 

PARTIE DE MA > _- CORD! TRAVAILLER ONCLE 

VENGEANCE ! DONALD EN RÊVE ! IL 

MÉRITE UNE PU- 
NITION ! 


ONCÇLE PICSOU EXPLIQUE - 
EST DEHORS, PRÈS NOUS TON 
L'INTRIGUE, PLAN ! 
PAS 
VRAI ? 


TU VEUX 

CONDUIRE ON- 

ÊLE PICSOU 
LA-HAUT 2 


[ PAS D'ERMITE Ÿ_ NON, MAIS UN 
| SUR LE PIC BÜCHERON , 
| ASSIETT! COLÉRIQUE ! 


BON, ALORS 
PAROLE 
PES ee ee DE CASTORS 
JUNIORS ! 


} O DONALD.EUH…. % QUI? MO — 
JE ME TROMPE OÙ JAMAIS DE LA 
Tu AS DIT : OR ! VIE ! 
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N/ ET Si J'AJOUTE UN BILLET DE POUR 100 LA VÉRI- 
N 400F, TU L'AS DIT TÉ TRIOMPHE 
OÙ NON ? TOUJOURS ! 


DERNIER, NOUS /_ EN VÉRITÉ, NOUS AVONS \ 
MES ALLÉS DANS LA | | OCCUPÉ R n 
NE D'UN ERMITE, SUR 

E PIC ASSIETT / + 


NOUS AVONS PROFITÉ QUATRE 
JOURS DE SON ACCUEIL CHA- 
LEURELX ! 


À NOTRE DÉPART À NOTRE DÉPART LE 


F | 
L'ERMITE NOUS A CON- BÜCHERON NOUS À ESCOR- / 
FIÉ UN SECRET !/ TÉS ACOUPS DE CARA- _/T 


— 


Pres 
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IL A DIT QUE LE PIC Ÿ _ILNYEN À Pas 
ASSIETT ÉTAIT CON PLUS QUE DE BEURRE 24 
Ds À 


SUR MA MAIN ! 


NON C'EST UN ENDROIT 
FILONS 2? SABLE ? DOUBLONS, OÙ LES VOLEURS 
PÉPITES 2? u LAISSAIENT LEUR 
1 BUTIN ! 


L'ERMITE PEUT-ÊTRE TON RÊVE 


S'ONMAEE LA CA: 


CHETTE OÙ, MAIS IL T'INDIQUERA-T-IL CETTE 
NE ME L'A PAS CACHETTE ? 


RÉVÈÉLÉE 


An À 


( BOF !/ J'AIMES PETITES PILULES 

MENT, TON RÊVE : “ RÊVES 
POUFF | AZ k nées" 
\ [7 
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J'AI DU FLAIR POUR RETROU- 


ATTENDS-MOI ! 
VER L'OR PERDU / JE VAIS CHERCHER 
J'EN dv DES PILULES / 
DAN 


UN 
VOLCAN | 


7 "= 
ALORS TU RETOUR)/ JE FERAI EN MAIS LE BÜCHE 
NES AU PIC SORTE QU'IL Y RON COLÉRIQUE 
ASSIETT ‘ AILLE SEUL ! VA LE RECEVOIR 
& À COUPS DE. 


JUSTEMENT CELÀ 
FAIT UN MAL DE 


ART POURQUOI 


DE MA SUBTILE 
VEUX :-TU UN VENGEANCE ! 
TRAINEAU Z 


À HERBE ? 


fa À QUOI SERVIRA CE Ÿ\ LE SENTIER EST IM- 
L_ TRATNEAU PRATICABLE EN AUTO ! 


ON CONTINUERA À 


PICSOU MAGAZINE 


VOICI LE SENTIER® 
MAINTENANT, IL 
FAUT ALLER À 

D PIED! & 


NEVEU / LA FORTUN 
EST AU BOUT ! 


rm 
OH! HIT HA! Ma 
JAMBE / MON 
TIBIA ! MON 
PÉRONNÉ ! MON 
FÉMUR { 
— _—- 


RAA Vanele] [AUrI Queens e1 pour 
RENONCER AU JAMAIS T | D UF.!.JE TIRERAI 
VOYAGE ! < 


AAH ! LA 
SUBTILE VEN- 
GEANCE ! 
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POURQUOI RIS -TU ,DONALD ? 


J'ADORE VOIR LES GENS 
TRAVAILLER! HÉ/HÉ! 


DE MON TEMPS, 
LES JEUNES TIRAIENT 
LES VIEUX ! 
PFFF ! 


{ AAH! SE N' EN PEUX PLUS DE à OH NON ! ENCORE 
.  TRAÎNER / à ’ TROIS KILOME- 
he TRÈS ! 
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ET MAINTENANT ? UN PETIT KILO 
1 TRE À 


Trois 
KILOMÊTRES 
PLUS 


OUF/ UN TRESOR VAUT 
BIEN QUELQUES PETITES 
FATIGUES ! 


JE SUIS MIRACULEUSEMENT 
GUÉRI ! JE RETOURE À 
LA MAISON ! 


Lu 


eS--d— 9 jy — 
ETÈ JE 


ee Rs 


A — 


VA CARE 
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LA CABANE ! JE SUIS AU BOUT DE 
MES PEINES !/ 


SNIFF | SNIFFI TIENS, C'EST 
CURIEUX ,MON FLAIR INFAILLIBLE 
NE DÉTECTE RIEN ! 


BOF! CE POIT-ÊTRE LA 


SC FATIGUE ! 
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L'ERMITE ME 
RENSEIGNERA 
SÛREMENT / ) 


er 


JE MEURS DE FAIM ! 
dE CROIS QUE CE 
BONHOMME 


EST TRÈS «4 


PITALIER ! 


LU JAMBON, SAUCISSON , PAIN, IL SERA SÛRE- 
GA ME SUFFIRA ! MENT RAVI DE 
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 \{ MAIS... dE NE... 
D) SF auor.. 


C'EST C'EST | ERMITE 2? DE AH PARCE QUE 
BIEN VOUS À QUOI PARLES-TU, C'ÉTAIT TON NEVEU? 
L'ÉRMITE, 2 FÉLICITA- 


NON ? 


MAINTENANT, 
POUR LUI 
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NON ! PITIÉ ! 
ASSEZ ! 
4 


DONALD 
Ce ä 
7. 
7m si 
v,2 ar 
Æ À à 
= CP? 


£ M'EN DOUTAIS ! IL 


JE COMMENCE À CROIRE 
ISSÉ CHOIR ! 


QU'IL Y À DU LOUCHE | 


UV” 
JE VAIS RENTRER PAR 
VOIE D'EAU / 


PUIS dE FERAI DE L'AUTON 
GTOP JUS QU'A 
ETS CHEZ MOI ! 
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ET UNE FOIS À J'EN AI VU DE TOUTES LES COULEURS, 
LA MAISON... CES JOURS-CI ! 


5 


C'ÉTAIT RAPPELEZ-VOUS | 

MÉRITE ! TOUT CE QUE J'AI DÜ 

SUPPORTER EN 
RÊVE ! 


= 
as > A 
EM el — 
A 


ET SA VENGEANCE À LUI 
Y PENSES-TU ? 


J'Y AI 
DÉJA PENSÉ ! 
JE SUIS 


BIEN 
BARRICADOÉ ! 


30 


OH OUI! ET LES PLUS 
BEAUX RÊVES ! 
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JE VAIS ME COUCHER ! JE VAIS DORMIR 


TOUT DE SUITE ! 


JE RÊVERAI QUE JE SUIS AU LIT... 


QUE JE SUIS AU LIT... 


SUIS AU LIT... 


VOUS ÊTES ARRIVÉ, 
MONSIEUR ! 


HÉ ! VOUS NE ME 
M DONNEZ PAS UN 
(D PETIT POURBOIRE ? 


QUE JE 


MERCI ! MAINTE- 
NANT JE VAIS BIEN 
M'AMUSER ! 


JE N'AI PAS 
UN SOU SUR 
Mot ! 
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ZUT: J'ARRIVE 
TROP TARD ! 


GRRR ! UN JOUR OÙ L'AUTRE 
IL FINIRA BIEN PAR 
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MY PICSOU IS RICH 


JUSTE HAVE À | OH BOY! I ALWAYS 
Pres Look! A Bae | WANTED TO PLAY À 


@ 
Tin TAC __ (SE | SEM 


A ROLLING 
MARBL 


I SAW THEM PUT THEIR KNUCKLES 

DOWN_AND SHOOT THE Ÿ BALL” 

WITH THEIR THUMBS, LIKE 
THIS... 3 


YOU KNOW, l'M BEGINN 
TO SUSPECT MY THUMB 
1S TEENY... TINY Ill 


WE ARE GOING TO 
THROW THEM 


SEE... I SHOW YOU HOW TO 
DO IT, SO IT WILL HIT YOUR 
MARBLE |! 
ni : 
V4 \ 
d 
: TC 
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Quand on est petit, on est petit. et on ne joue pas au grand. Quand on est un écureuil, on est un 
écureuil et on ne pose pas au petit Ce et Pour l'avoir oublié, Tic et Tac ont bien des déboires! La 


traduction en français se trouve en page 36. . 
RBY, DINGO ISN'T EXPECTING 
SEA NARBLES 


LE É 
ñ "24 UNDERFOOT ! 


ME 
PRETTY CLOSE! 
ne S : £ 


HOW_ ABOUT THAT 7? I DIP 
IT! A PERFECT HIT al 
19 


HIS GAME IS TOO ROUGH! IF YOU 


7 
INK I AM GOING TO PLAY MAR- = 
ÊLES LIRE THAT... THEN YOU HAVE a 

LOST YOUR MARBLES! r ” 


La 
w A ji FI 
| Se r  à 
L \ AA w . | 
REA HT VE SE QT 
NL RIT AN te l ‘IN pri: 
À { il | ; LÉ KI A ES Fa 4 Ÿ 
RENE ps 2e VE AUTROMEE 
|\Vet UE | # À a) AH ve Pr | \| | té | 
tail ! | RENTE (IE | Nr 1 LEE 
UN | à 14 | L | l $ ! 
| Les Courses a Uos À ban nt lé ci | | 
temps favori des métis travdillänt dàn té V1 
fermes du Petit Karoo. RS 
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MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 
BILLE QUI ROULE 


Une bille, ce n'est rien pour vous... mais 
pour Tic et Tac, c’est bien autre chose. 
Lisez cette histoire en pages 32-33. 


QUELQUES 
MOTS... 


(Les mots sont sui- 
vis de leur pronon- 


1. — Jette un coup d'œil ! Un sac de billes d'agate ! ciation française 
2. — Oh chouette! J'ai toujours désiré jouer aux billes comme le approchée) 
font les enfants ! 
8. — Je les ai vus mettre leurs petites mains par terre et lancer la 
« balle » avec leur pouce, comme ceci... MARBLE . 
. — Bon, vas-y! (marbeul) : 
. — J'essaie. Je fais. de mon mieux ! Ouf! bille 
. — Oh! C'est lourd! 
. — Hourra! Tu l'as bougée! THUMB 
. — J'en transpire! (feumb) : 
. — Tu sais, je commence à croire que mon pouce est vraiment. pouce 
minuscule ! 
. — Alors, nous allons les lancer. 
.— TE Je vais te montrer comment il faut faire pour toucher ri es 
ta bille ! ur 
. — Fais attention! rude, agité 
. — Oh! Quel beau coup! 
.— aus CH ous prés ” TO HIT 
.— oh ! Elle ira loin, celle-là ! it, h soufflé) : 
. — Tout près d'ici, Dingo ne s'attend pas à trouver des billes sous Es ua) 
ses pieds. : 
. — Au secours! 
. — de ne tiens pas debout! TINY 
. — Qu'est-ce que tu en penses? Je l'ai eue ! Un coup parfait ! (taini) : 
. — Ce jeu est trop difficile ! Si tu crois que je vais jouer ainsi aux minuscule 
billes. tu as perdu la bouée! 
NEARBY 
FIN (nieurbaï) : 
non loin de là 
AVEZ-VOUS À. 
REMARQUÉ ? LES MAINS... 


Pour désigner un mode d'emploi, on utilise l'ex- 
pression HOW TO 

de sais conduire : | know how to drive 

Je vous montre comment jouer : | show you 
how to play 

Autre petite particularité du texte : l'adjectif 
PRETTY, qui d'ordinaire signifie joli. Employé 
comme adverbe devant un adjectif, il signifie 
plutôt, assez. 

Votre anglais est assez bon : 
pretty good 

ts voiture va plutôt vite : this car goes pretty 
ast. 


your English is 


) AU CONTRAIRE! 


A kid (enfant)....... (une grande personne) 
To begin (commencer)....... fini 

Tiny (minuscule)....... ( 

To lose (perdre)....... 

Heavy (lourd)....... (lé 


“yufil 
* UIM 0} : 9Bny : pue 0} : dn-UMo1iB e : SISNOd3IU 


DANS LES POCHES 


Savez-vous qu'en anglais, on traduit LES, LE 
ou LA par les adjectifs possessifs et. . toujours 
au pluriel ! 

Exemple : 

Ils avaient le chapeau sur la tête : 

They have got THEIR HATS on THEIR HEADS 
Ils avaient les mains dans les poches : 

They have got THEIR HANDS in THEIR PO- 
CKETS 


SINGULIER 
OU PLURIEL ? 


En français, les noms propres ne prennent pas 


la marque du pluriel ; en anglais, oui. 

Exemple : Nous avons invité les Dupont à dîner 
en anglais : We invited the Duponts to dinner 
Mais quand le nom propre est précédé de Mr (mon- 
sieur) Mrs (madame) ou miss (mademoiselle), on 
fait porter le pluriel sur le titre ou sur le nom, 
mais pas sur les deux à la fois. 

exemple : les demoiselles Dupont 

The misses Dupont ou The miss Duponts 
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Si même dans l'espace les contrac- 


4 4 9 tuels vous pourchassent, où faudra-t-il 
OUI me 2OU aller? Entre ces deux scènes, douze 
œee @ erreurs. Lesquelles ? 


‘preuog ep euyonef poid a] (3, — ajnsdes ej op ewu1oy ej (1j — ejereds ajnsdes ej ap 
e9e]6-einsse,] (01 — pleuog 2p exenbses ej (6 — 1euuorjezs ep uonoipiequi,p neeuued np aje1}u89 811eq el (8 
— euyonef ep 1oiunpf 10529 np S9/9}91q S9] (Z — 91}U99 np 10IUnP 10}S29 NP 9}I01p UleWu ej (9 — }ino9 snjd 
}s2 uonesijeuBis op neouuvd se] (G — esse} ej ose|dwe1 10q e] (ÿ — « enbuiosydsuod » uordi9sui,| suep e1ye] 
eun (g — (yneu ue) yjed snjd 159 ‘e119 L e] 1ns ‘jueul}u09 ap }noq un (3 — 99S18AUI }S9 eun] e] (L: NOILN1OS 


Devinez de quel appareil Moulinex,se sert chacune de ces 4 mamans 
et profitez-en pour trouver une idée de cadeau pour la vôtre. 


AT (7 7 


PLLL AI/11 


2 


CS ) 
D LD 
à salade a % hé | 
19,50 F. Ë 
. CK CE 
3 
Moulin 


pm 
ED $ Æ ss 
on Ter Ÿ ea ) outeau électrique 
63 F. à café P -ag 75F. 
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UN MAUVAIS avan 


ar Diene 


DONALD ET DA/SY SONT 
MEMBRES DU CLUB DES 
PAREAÎTS DONALDV/LLIEN L BONJOUR , CLARABELLE, 
J'ATTENDS DONALD ? 
NOUS DEVONS ALLER 
RENDRE VISITE À 
UN PRISONNIER ! 


hi da 


BONJOUR DAISX  ! BEN:., AVANT DE ILESTENRE.- 
DONALD PARTIR , SE VOULAIS COMME 
J JE L'ATTENDS, MON- LUI LAISSER UN ( 
SIEUR GROPIF |] SOUVENIR! 
POURQUOI Z 


Du venrt! Daisy er 
[| MOI DEVONS APPOR 
PORTER CES FRUITS 
A UN PRISON- 
ER? per 
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V 7 7 
SAIS DONC FAS TuESs PRENDS TU NE T'EN TIRERAS 
QUE JE PEUX TE JETE PAS À SI BON COMPTE 
UN MAUVAIS DONALD ! 
SORT ? 


(Fe 


C'EST DÉJA UN 
MALHEUR QUE DE LE 
RENCONTRER ALORS 


Zur! LE mauvais 

OEIL FONCTIONNE ? 

GROPIF EST 
LA ?! 


NL 


IL M'ATIEND AU TOUR- 
NANT ? JE LUI AI CASSÉ 
UNE. VITRE AVEC 

UNE. BALLE ! 


A-T-IL DIT 
POURQUOI? 


LCR 


OUI, GROPIF 
TE CHERCHE! 


EL A 
FN 
> 


\ PUBLIC | 
Li DIT QU'IL VEUT => 
TE LAISSER UN 
PETIT SOUVE- 
NIR ? 
x lé 


\ 
« 
ES 


+ 
\ , 
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LAISSEZ-MoI 
FAIRE, C'EST 
MON COUSIN ? 


LAISSE MA VESTE 

TRANQUILLE OÙ JE VAIS 

ÊTRE FROISSÉ DEVAN 
AIS Y ? 


GS 
5 
7 
DT 


AS 


Se 
VA ETAMUSE ! 
TOI BIEN ? 
a ? 


Le. 


J'Y SUIS ,LA 
FOLICE ME 
PROTÈGE - 
RAf? 
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Vous NE SAVEZ ŸJE Su/S COUPABLE ! 
DONC PAS LIRE ? ETTEZ- 
d MOI VITE 
: EN PRISON 


Vous ÊTES FRANC! Ÿ ZUT!ILLE 


POUR CETTE FOIS, RE LÂCHE ! 
JE VOUS PARDONN Oo 


Zur! Le JE vais TRou- 
MAUVAIS OEIL VÉR UN PÔLI- 
NE MARCHE CIER MOINS 

TENDRE ! 


SEE A\€ 


11 =D | f LED IN 0 
CETTE Fos. N Ve 
MARCHER ! RAPPELÉ , 
à “ /MAauvars MONSIEUR! 
À | OEIL SUR 
LU! ? 


ÈRE 
E RIEN 
LE PANNEAU / DonaLb! VA APPORTER Ÿ 


GSNIFF ! 
N'EST PLUS MON POUVOIR LES FRUITS À DAISy!? PEUX FAS 
VALABLE ? N'AGIT OI,JE RENTREE ME  J\ME FAIRE ÇA ? 


PLUS ? COUCHER ? 


43 


PICSOU 


Ÿ Bon? 
ALLONS - Y 
ENSEMBLE, 

VEUX - 


MAGAZINE | 
[COMME _ PASSONS 
| GA, GAME VA Ÿ Ÿ | PAR LES SENTIERS 


OI,YJE N'AP- 
PORTERA|I 
RIEN DU 


K 
\ | MDAISY ExPLIQUE … | 


ŒROPIF N'AVAIT FAS LE TEMPS 
DE T'ATTENDRE ? LL M'A LAISSÉ 
ee sa UNE BALLE POUR TOI, 


Ë 


[ CHic ! GROPIFA 
\. LEVÉ LE CAMP ? 


SON AH! AH! Er moi MAIS ALORS. 

| ASSURANCE QUI AVAIS UNE PEUR MON MAUVAIS 

| PAIERA! BLEUE n j | CE/L A ENCORE 
: ON Ÿ Tu VOULAIS À | SON POUVOIR 


DE M 
VOISIN ! TE FAIRE / 
ARRÊTER 


E 
à 7 En, © 


dr 


CE 


A PRENDRE MA 
FES AVEC 


Donc Tu 
NE VAUX 
PLUS RIEN ! 
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€ N'AI PLUS 

BESOIN DE 
LA BALLE ? 
A8 


L. / 
1 


ÉPÊCHE-TOI! 
UN PRISONNIER 
NOUS ATTEND p 


N 
LOUE 
7 


ss ETAAI 
VISIT 
CHÉ 
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De CHEVAUX ONT 


TIRÉ, DEPUIS LES FORÊTS 

DE PINS DU MICHIGAN 
JUSQU'À LA RIVIÈRE OTONA- 
GON,UNE CHARGE DE BOIS 
PESANT 144 TONNES ! Il 
FALLUT NEUF CAMIONS 
POUR QUE CE CHARSE- 
MENT ACCOMPLISSE LA 
DERNIÈRE PARTIE DE 
SON PARCOURS ! 


LINGUISTE ALLE- 
MANDPOUVAIT, 
À L'ÂGE DE 
16 ANS; 

RÉPÉTER DE MÉ- 
MOIRE, TOUS LES 
: SERMONS QU'L 
AVAIT ENTEN- 
PUS ,EN LES 
TRADUISANT 
KE INSTANTANÉ- 4 
À MENT EN 

A VERS GRECS. À 


E ENVOYÉS 
Janla Maria, _= Suisse, a la forme PUISSANTE 

Un village du Can! — arfaite d'une %,. MARINE AN- 
ton es Sons, en... _— : Croix. GLAISE, DANS 


= LA GUERRE 
4 SINO-AN- 


= U 
- D'UN TRIDENT 

f ET ÉTAIENT JUCHÉS SUR DES OUTRES EN 

PEAU DE PORC. 


4] 


La] 
Les ânes 
TE RER DE L'EAU DANS LES ANDES : 
(AMÉRIQUE DU SUD) ONT LES YEUX BANDÉS " 
CARILS REFUSERAIENT ÉNERGIQUEMENT D'A- 
VANCER S'ILS AVAIENT LA POSSIBILITÉ DE VOIR à 
LA GROSSEUR DE LA CHARGE QU'ILS PORTENT. 
LE ME MEME ES ve dE dE 


À 


LES L 
ES FERMIERS 
FEMMES | HOLLANDAIS 
ss). FONT LA LOI. CONSTRUISENT 
SJ UNE FEMME, DANS | SOUVENT DES 
… [LA TRIBU INDIENNE ÉPOUVANTAILS 
QUI SONT LA RE- 


CHEZ SA MÈRE, D'UN PRODUCTION FI- rss 6 
SIMPLE CLAQUÉMENT DRE RER rue 
IGTS: POUR SIGN NATURE DE LEUR Ant 
À SON ÉPOUX FEMME OUDE 4° 
LA FEMME DOIT TOUJOURS LUI JE- À, LEUR FILLE ! tn” ! 


TER CINQ ŒOQUILLAGES EN GUISE r S 
DE PENSION ALIMENTAIRE ! s. LA & 4 
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le [ei astoristorik 


ANA JR 
F ) ; \ ji: À: PR ÿ ft 


Auks y. ee is C 


$ Voici une scène guerrière don certains détails, très caractéristiques, permettent de situer 
! le cadre, la date et le nom d'un pores célèbre. Quand vous aurez répondu aux trois 
. questions : Où? Quand? Qui? le « titre » de cet illustre épisode ne sera plus pour vous 


une devinette. Solution page 113 
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DANS LE 
JOURNAL DE MICKEY 
JUSQU'À FIN JUIN 
ENCORE 6 FABULEUX 
_ CONCOURS ! 


Chaque semaine, jouez avec le JOURNAL DE 
MICKEY et EUROPE N° 1 et vous pourrez gagner, 
pour vous et 3 personnes de votre famille, ce voyage 
extraordinaire, tous frais payés, même l'argent de 
poche ! 


Le Journal de Mickey, en vente chaque mercredi. 
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DEUX DE CES EFFIGIES 
DE ONIATES SSYPHENNES 
E 


ANTIQ 
SONT ABSOLUMENT 

IDENTIQUES. 
TROUVE Z-OONC LÉSQUELLES 


RAPIDEMENT. 


F À 


A 
{LD 
Z (IS 
4 NX 
€ I 


Ah, la Méditerranée, la « grande Bleue ». On y habite 
peut-être, on y va en vacances sûrement. Et pourtant, 
qu'en connaît-on vraiment? Voici quelques questions 
que vous posent à ce sujet les Castors Juniors. 


EN MÉDITERRANÉE, AU LARGE === 
DES CÔTES, LES VAGUES PEUVENT 
NOUS SOULEVER DE 8 À 9 MÈTRES. 


VRAI ou FAUX ? 


LE 46 GRAND A 
DE LA MÉDITERRANÉE 
EST MARSEILLE, Rp, 


La MER NOIRE FAIT 
PARTIE DE LA 
MÉDITERRANÉE. 


QUAND J'ARRIVERAI EN ÂFRI- 
À QUE MOI, ROLAND GARROS, 
JE SERAI LE PREMIER À AVOIR 
TRAVERSÉ LA MÉDITERRANÉE 
EN AVION. 


VRAI CHEAUS ? 


JE PEUX ATTENDRE LONGTEMPS 
POUR PRENDRE L'EAU ! ICI,IL N'Y 
À JAMAIS DE MARÉE. 


VRAI ou FAUX ? 


JE VIENS DE MESURER LA PRO- 
FONDEUR DE LA MÉDITERRANÉE. 
ELLE NE DÉPASSE PAS 1500 m. 


HOUPH! Queice Tasse ! 
HEUREUSEMENT, C'EST 
MOINS SALÉ QUE 


A0 VRAI ou FAUX ? L'ATLANTIQUE ! 
D” < VRAlouFAUX? 
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fair PeNEP 


AA PA 


CEST LA PREMIER, IÈRE FOIS QUE LES CASTORS WNCRE, dE. SONT. me 


LES HURLEMENTS RÉTEILLENT HUM .LES ENFANTS NOUS ALLON 
ON VAGABOND RNCS OTER À MAIN LÉVÉE TATIENS 
\E 


(1) 
Le LS 
IN N 
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ax, 


Le AÉRSEEE € 
(TA À LH mes | 
RONA PE 


RAND MOGOL,NE VENDEZ PAS LE MANUS- 
RIT ORIGINAL DE NOTRE MANUEL! bles 


SA VALEUR_HISTORI T 

SENTIMENTALE ES DAILS 
LEURS INCALCULABLEI 
a 


"L'AUTEUR Lu - 
MÊME, CYRUS 


POURTANT, AVEC LE 
PRIX DE LA VENTE , NOUS 
POURRIONS CONSTRUIRE 
UN NOUVEAU 

LOCAL! 
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HUM...GÇA AUSSI, 
ce" ne BIEN 


Le Le 


de 


ETAT Y'HEU PEER ÊTRE FQUR- 
Dre Ge N TRE LE Er td 
RE V A-HE 


JE A ,ON PAS D'AUTRE YM IJE NE VOU- 
SOLUTION QUE FAIRE DE 
VOTRE VOTE | ERSONNE! 


; me 
D'ACCORD'IMAIS J'AI BE- | Re IDÉE ! COMME DE 
SOIN pe QUELQUES INS - JE POURRAL or 
S POUR A 
RÉPLECHRI 
> 
SE 


Ve— nu ni lu 

Ch a) A 
27 - € 
VIS 
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EN ATTEN- DUR 


AAAAHIQUELQUE CHOSÈ 
DE TERRIBLE EST 
ARRIVÉ | 
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4 


; ET QUE LE MANUSCRIT 
EST SAUFI! 
EUX 


55 
J PAS DE TRACE DE\A 
À LUI LA-DESSOUS! [| 
f 


f 
14 


ET CE N’EST PAS TOUT ! 
LE MANUSCRIT À DIS - 
PARU AUSSI! 


rs \] 

À LA FIN DES FINS! VA-T-ON Y RETOURNONS 

OUI OÙ NON ME LAISSER SUR LES LIEUX 
DORMIR EN PAIX 7 4 
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CE N'EST PAS POS- \WET POUR-Ÿ AÀ-T-IL ÉTÉ ENLEVÉ ÿY 
SIBLE'ÎL EST TROP GROS TANT...) PAR UNE SOU - 
POUSSE TARIIRE COUPE VOLANTE > 


RECHERCHES | 
SONT VAINES... , CIN 
SD ADI A 


VV 
SI TU EN AS UNE 
MEILLEURE, 


RES 


RO 


D 


SE MONTE 
LA RANÇON? 


MS 
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COURONS  VYD’A INOUS 
CHERCHER. ou NDRONS 
L'ARGENT I | [i 


J'ESPÈRE QUE NOUS ARRI- 
PE À TEMPS ! LA RAN- 


FN 


EN D 


NOUS POUVONS TU) - 
VOURS RUSER AVEC LE 
RAVISSEUR i 


et 


né enenenns 


PLIONS-EN DEUX DES IMPRIMÉS, 
PLA ANSE EN SANDWICH ENTRE 


LES BILLETS. 
CELA À L'AIR 
D'UN BCN 
| | PAGET ! 


PLUS TARD, /_ NOICI LE SEAU / 
A L'EN- ‘/ SUSPENDU , MENTION - \f 
DROIT NÉ DANS LE MESSAGE 
ONVENV... AC C'EST POUR L'ARGENT! JE 
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— 
J'ESPÈRE QUE 
_ LE RAVIS - 
SEUR. SERA. 
HONNETE ! 


RENDEZ-NOUS LE GRAND DE SyI- 
MOGOL TOUT DE SUITE ROMIS! 
BRIGAND ! , 


A 


A LA QUE LE MA - E RÉPONDEZ- CURIEUX ! 
IT!QU'AVEZ-VOUS FAIT NOUS DONC! JON N'EN- 
NOTRE GRAND MOGOL? , 

_….. RIEN | 


OUS AVONS NŸ | CE SONT DES FEUIL- 
TÉ JOUÉS | LES DE NOTES ..LE 


VN 
Ë 
NOM EST ARRACHE |! 


PICSOU MAGAZINE 59 


VOYONS CETTE RÉDACTION, 
CELA POURRAIT ÊTRE UNE 
PREUVE | 


= 


SUIVEZ-MOI, LES GARS JE 
VAIS VOUS RETROUVER 
LE RAVISSEUR 1 


- 


ILS MO ” GRAND LOUPI 


Â AH LES CHENAPANSN) NV AH,JE T'Y PRENDS, 
NT BIEN ÜN 
EU‘ TAS DE 


/ FAN 


pl ZT 


AH ,PAPAITU AS ENCORE 
MIOTÉ QUELQUE 
CHOSE ! 


Q 


\ 1 (NES 
: _x7 
Pro £er jIII 

CONTRE MOI! 
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JE N'Y SUIS POUR 


PICSOU MAGAZINE 
ET TU AS ES- Tu DEVRAIS AVOIR 
RIEN ! J'AI SEULEMENT SAŸYE D'EN 
ENTENDU PARLER DE PROFITER | 
GA DISPARITION... > 


NTTJ'ESPÈRE 
HONTE, P'PA ITU ES BIEN ! 
DE PLUS EN PLUS 
MÉCHANT I! 
Q 


/ 
NOUS REPRENONS NOS \ 
B NCSI 


LE GRAND MOGOL IL NE NOUS RESTE 
N’EST TOUOURS PLUS QUE LA 
PAS RETROUVÉ ! POLICE 
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AIDEZ-MOI À JE SUIS MONTÉ, MAIS LE 
TERRAIN S'’EST ÉROULÉ SOUS 
MES PIEDS I 


HOURRA! IL EST 
GAIN ÉT SAUF! 


ÊT IL A LE 
MANUSCRIT 


FFACÉES! 


7 


DE TOUTE FAÇON , J'AI EU 
LE TEMPS DE PENSER À 
MA DÉCISION ! 


LS 


Le 


RL 


Ve 


/ 4] 
VE | 
_ 
LS LUN Let 
VAIS DONNER OHITOUT EST À LT 
} À DÉMISSION ! RECOMMENCER ! 


RA 
DE 
ER! 


E 
CE 
PLAC 
TE 
f 
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TENEZ, VOICI 


N AH,NE 
LE MANUSCRIT... | REPLEUREZ TORS JUNIORS 
ET BONNE PAS 
CHANCE | DESSUS! 


IL VA VOUS 
AIDER A CONS - 
TRUIRE VOTRE 
LOCAL | 


DANS LE FOND, JE C'EST LE COMBLEI 
SUIS TROP ON M'A FAIT CASTOR 
BON i D'HONNEUR I 


(À 


AH C'EST 
COMME GAZ 
JE REPRENDS 
MA DENIS - 


EH LES CAS- 


© 
8 
[= 
ô 
O 
Fr] 
D 
© 
€ 
Æ 
el 
n 
2 
[= 
[= 
o] 
© 
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1°” prix : un voyage de 4 jours pour 3 personnes à Disneyland. 
Du 2° au 10° prix: une caméra instamatic Kodak et un projecteur. 


Du 1f au 100° prix: un appareil instamatic Kodak. COUPON-RÉPONSE : 
A renvoyer à : Société 
J.S.C., Tour Maine- 
Montparnasse, 33,avenue 
du Maine, 75755 Paris, 
Cedex 15, le 30 juin 1977 
au plus tard. 


; Nom 
Un bol gai. Un bol tri 

Et un pot de Benco., 

Voilà trois personna( Age 
que vous voye: Kdrosso 


ce moment à la télév 
auxquels bien des : 
aventures peuve 
arriver. Imagine 
l'une d'entre ell 
racontez-la en 
dizaine de des 


EXTRAIT DU RÈGLEMENT : 


+ Le concours Benco est 
ouvert du 28 mars au 30 juin 
1977. Tous les enfants âgés de 


fonction de l'originalité des 
idées et des dessins. 
+ Les décisions du Jury sont 


1. Je joins mes dessins 


avec des parole 
si vous le voulez 


7 à14 ans peuvent y participer. 
+ La 2° épreuve est élimina- 
toire. Les envois ne compor- 
tant pas la réponse exacte à 
cette épreuve ne seront pas 
soumis au Jury. 

+ Un Jury composé de person- 
nalités diverses et assisté par 
M° Cabour, Huissier de Justice 
à Paris, effectuera un classe- 
< l ment des 100 premiers en 


souveraines et sans appel. 

+ Le présent règlement est 
déposé entre les mains de 
M° Cabour, qui sera chargé 
d'en contrôler l'application. 

+ Les dessinsenvoyés parles 
participants resteront la pro- 
priété de la Société J.S.C., qui 
se réservele droit de les utiliser. 
«+ En cas de non-respect du 
règlement, la participation ne 
sera pas retenue. 


télévision. Replacez-les dans l'ordre 
où elles apparaissent au cours du film. 


Règlement complet et horaires de passage du film Benco à la télévision, sur demande à: 
Société J.S.C. Tour Maine-Montparnasse, 33, avenue du Maine, 75755 PARIS. Cedex 15. 
Joindre une enveloppe timbrée. 


à ce coupon [] 
2. Je propose l'ordre 
suivant 


PI 


Avoir « la main verte », qu'est-ce que c'est? Pour le savoir, répondez au test suivant, en vous 
C'est avoir le don de faire pousser les plantes comptant trois points par réponse a), deux 
et les fleurs. Et vous, avez-vous la main verte? points par réponse b) et un point par réponse c). 


2e Vous avez mis un noyau 


4- Quand vous arrivez chez un d'avocat en pot : 


ami, remarquez-vous d'abord : 
a) s'il a des plantes d'appartement, 


a) vous avez obtenu une plante 


b) si les fenêtres donnent sur le jar- superbe, 
nm, _ b) il a poussé trois feuilles ra- 
c) s'il a la télévision. bougries, 
a b C c) vous l'avez laissé se faner, 
faute d'eau. 


4. Combien d'espèces d’ar- 
3 - On vous montre bres reconnaissez-vous ? 
une revue d'horticul- . 
ture : a) plus de dix? 

b) au moins cinq, 
a) vous vous jetez des- c) seulement trois? 
sus, 


HN Le 
b) vous la feuilletez, Ur AU MS 
h AT W\D NX MN 
5 - Vous passez devant un  c) vous ne l'ouvrez même 4 la =. 


champ de coquelicots : 

a) vous l'admirez, mais n'en 
cueillez pas, 

b) vous en faites un bouquet, 
c) vous ne le remarquez même 


6. Le dimanche, votre dis- 
traction préférée est de : 


a) aller à la campagne, 

b) flâner dans les jardins pu- 
blics, 

c) rester devant la télévision. 


© © —]J OÙ O1 R © ND = 


7 - Êtes-vous col- 
lectionneur ? 
Alors, vous avez 
fait : 


a) un herbier, 


b) des photos de 
plantes, 


c) des collections 
de minéraux. 


8. Vous trouvez qu'avoir des plantes vertes, 


c'est : 9. Devant les sapins de Noël, vous pensez : 
a) indispensable? a) on dévaste les forêts, 

b) joli? b) cela fait gai dans la maison, 

c) inutile? c) je vais recevoir des cadeaux. 


ENTRE 18 ET 27 POINTS : Vous adorez les Vous n'aimez guère vous en occuper mais quand 

plantes. Vous ne pouvez même pas concevoir vous le faites, c'est bien fait. 

de vivre sans elles. Sûrement, vous avez la main MOINS DE 9 POINTS : Les plantes ont 

verte. pour vous moins d'importance qu'un bon livre! 
Vous n'aimez pas vous en occuper et mieux vaut 


ENTRE 9 ET 17 POINTS : Vous appréciez les ne pas vous confier un caoutchouc et des géra- 
plantes comme objets de décoration, sans plus.  niums avant de partir en vacances ! 


Les Castors Juniors viennent d'effectuer une 
promenade en mer. Dans le port, un quai mar- 
qué d’une lettre leur est réservé pour s'amar- 
rer. A l’aide du plan portuaire, dé- 
couvrez à quel quai ils ont accosté. 


AT 


*p tenb ne ennou} es 
siolunp s10S29 sep nes}eq 97 : ASNOd3ù 
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ALARME! LAW 
PATRIE EST EN Ÿ 
DANGER ! 


D} JE vous D 1 (L'ESPION EST EXACTEMENT 
ENNEMI S'APPROC SOUS VOS PIEDS ! 
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RÉPÈTE CE QUE TU 
TT DISAIS | 


NX Écourez ! J'aP- 
PORTE DE GRAVE 
À NOUVELLES ! 


A 
COUARL) pROINE, 


; 


ÉCOUTE, ECAIL- 
LETTE! Nous 
SOMMES EN 


7 


VJEcrROoIs ŸLes ESPIONS ENva- 
QUE A HISSENT LE 
BOIS ET ILS 
RIENT |! 
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L'ENNEMI ARRIVE DE ET PUIS, TES MOUS- 
PESSOUS LA TERRE | TACHES ME TITILe 
LENT! 


PERSONNE NE VEUT LE lc 
M'ECOUTER ! VEUT VeSPON! 


MAN fn 9 | 
D à > 7). 


LR sd 2 


J'AI CONNU un TAs  VAU secours | 
D'ÉSPIONS DANS Tr, ME SUNT! 


te 


te 
Ke / 
DONNEZ 4 
DD) m7 
ë 


— #7 


7 el 
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SOUVIENS E 

ATA-HARI.. 

Y M 


V , 
JE NE M'APPEL- 
NE LE PAS RIDICU- 
| \ LE, MAIS SIPHON) 
RUSÉE | K NET! 


1. 


LE res Lez € 


OÙ AS-TU S AUJOURD'HUI, LES ES- 
CACHÈ TES œuf JA PIONS SONT TRÈS BIEN 
c : \P 


MICROS 7 ÉQUIPÉS |! 4 
DE Quoi PARLES-T0? | 
gi” / COMMEN 


LA TORTUE A RAISON ! 
C'EST UN ES- 
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OUF! UN PEU AAAH!CES 
D'AIR, ÇA FAIT DU BIEN! L'ESPION ! 
À 4, 


2 


CP 


PEUR À SIPHONNET QUI VOIT 
DES ESPIONS PARTOUT ! 


BON, JE M'EN VaAIS! ILY A 
TROP DE LUNIÈRE 


SOUS TERRE, IL N’'Y 
A RIEN À ESPION 
NER | 


À PROPOS, J'AI ENTENDU 
PISE QUE BASILE AVAIT DES 
CHASSES POUR 


"ET BONIFACE VA L'AIDER 
AVEC SON GRANP 


| QUAND BASILE 
PASSERA-T-IL À 
L'ACTIO 


LES ÉCUREUILS 
VONT AVOIR UNE 
BELLE SUR- 


PICSOU MAGAZINE 


SALUT! JE RE- \/ ATTENDS, \ 
TOIRNT CHEZ À TAUPE Ï 
O1 , k ec 


RS 
QXZ () 


RON C: 
LIN REN T2 


CES DEUX FILOUS VONT AVOIR 
<— UNE BELLE SURPRISE ! 


ot 2 A ARR OR 


PICSOU MAGAZINE 


Es-TU PRÊT AVEC TON FILET )|/JE LES AT 
jf — COMPÈRE BONIFACE 7” || TENDS DE 
\_ FERME 


| TT 


y 7 LL 
fl 


a 


PICSOU MAGAZINE 


A, C'EST UN BEA 
COUP | _ pi 
Dr: 


RIRE 


QU'EST-CE QUL| | ERREUR DE \ AH VOUS ouBUE: 
T’A PRIS DE TOM- d STRATÉGIE! LES : CHARS 


f ’, 
DATE | ‘J 
| 


JE VAIS M’EN SER- Ü 
VIR POUR MON 
BARRAGE | 


DR 
COUIPX 
[2 


A7 


\/ 
où PREND LES 
MÊMES ET ON RE 
COMMENCE! 


74 


3. DES ANIMAUX 
PAR MILLIERS! 


Au camp du Tsavo, nous 
avons vécu parmi les animaux. 
Les ratels hantaient nos nuits, 
bruyamment. Les hyènes nous 
rendaient visite aussi bien de 
jour que de nuit. Nous vou- 
drions réhabiliter les hyènes. 
Ce sont des animaux méconnus. 
La légende est injuste avec elles, 
de même que les manuels, qui 
les décrivent comme se « nour- 
rissant de charognes », de ca- 
davres qu’elles déterrent. On 
dit qu’elles puent, qu’elles sont 
cruelles et sournoises, que leur 
cri est terrifiant, qu'elles s’at- 
taquent aux ânes, aux jeunes 
animaux et aux traînards. Sans 
doute. Ou peut-être. Mais nous 
pouvons affirmer que ce sont 
des animaux attachants. Bref, 
nous aimons les hyènes. 

La première que nous ayons 
rencontrée au camp était une 
hyène rayée à grande fourrure. 

Durant des jours, elle a décrit 
des cercles concentriques, indé- 
cise, dévorée par la curiosité 
et attirée par des fumets qui 
montaient des fourneaux. Dans 
le rayon de nos lampes, nous 
l’apercevions, comme intriguée 
par le rituel de notre repas. Puis 
elle s’est rapprochée. Dans un 
premier temps, elle s’est aven- 
turée jusqu’au trou à ordures. 
Ensuite, elle s’est enhardie da- 
vantage. Nous faisions mine de 
l’ignorer. 

De temps à autre, nous lui 
lancions des morceaux de nour- 
riture. Au début, elle s’écartait, 
prise de peur en nous voyant 
bouger. Puis, la gourmandise 
la poussant, elle a cessé de 
s'inquiéter. Elle est venue à dix 
mètres de notre tablée... Dès 
lors, tous les soirs à la même 
heure, nous la voyions arriver 
pour participer au dîner. Au 
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bout de deux mois, elle venait 
manger dans nos mains. Ac- 
croupis, de façon à être à sa 
hauteur et ne pas l’effrayer en la 
dominant, nous lui tendions 
une boulette de pâté, la main 
largement ouverte pour lui per- 
mettre de la saisir sans la 
confondre avec nos doigts. Un 
peu maladroite au début, elle 
nous a mordillé une fois ou 
deux, le temps de comprendre 
que le pur porc en boîte était 
supérieur à la chair humaine, 
Ensuite, elle n’a plus jamais 
confondu. Familière et dégus- 
tatrice avertie, elle léchait lon- 
guement nos doigts qui fleu- 
raient bon la charcuterie. 


DEVINE 
QUI VIENT DINER? 


Soyons honnêtes : cette hyène- 
là ne nous a pas mordus, mais 
il y en a eu d’autres. En vérité, 
nous sommes les seuls cou- 
pables. Un soir que nous nous 
trouvions en expédition et que 
nous dînions dans le camion en 
attendant que mesdames les 
lionnes consentent à se mani- 
fester, un petit groupe de 
hyènes tachetées est venu nous 
rendre visite. L’odeur du pâté 
les avait attirées. L’une d'’elles 
a posé ses pattes de devant sur 
le rebord de notre portière, à la 
manière d’un chien, pour mieux 
saisir le morceau que nous lui 
tendions. Poussant le jeu un 
peu loin, nous avons esquissé le 
geste de retirer notre main au 
moment où elle croyait saisir 
une bouchée de pâté, et elle a 
happé les doigts de François. 

La hyène apprivoisée du camp 
était une hyène rayée. L'espèce, 
assez rare au Kenya, est plus 
individualiste que les tachetées 
et vit volontiers en solitaire. En 
Tanzanie et dans le nord du 
Kenya, dans les grandes plaines 
où se déploient les formidables 


CAMÉRA 
DANS LA 
BROUSSE 


par F. Bel et G. Vienne 


migrations d’ongulés, les 
hyènes tachetées suivent les 
troupeaux, chassant avec mé- 
thode. Elles savent s'organiser, 
cerner les animaux. Une hyène 
donne l'impression de ne pas 
courir vite, mais son galop ma- 
ladroit lui permet cependant 
d’atteindre 40 km à l’heure. 
Comme la plupart des préda- 
teurs, elles s’attaquent aux ani- 
maux les plus faibles : les 
femelles en train de mettre bas, 
les nouveau-nés sont des proies 
faciles. Elles traquent égale- 
ment les flamants sur le bord 
des lacs. Quand elles manquent 
de nourriture fraîche, elles de- 
viennent nécrophages. Quant à 
leur odeur, elle n’est pas plus 
forte que celle de tout carnas- 
sier repu de viande. 

Une nuit, nous nous trouvions 
dans la plaine Masaï, parsemée 
des monticules rouges des ter- 
mitières. Toute la journée, nous 
avions en vain cherché des 
lions. Nous nous apprêtions à 
reprendre la direction du camp 
lorsque nous avons aperçu des 
animaux dans les arbres : des 
lionnes au nombre de quatre, 
flanquées de six ou sept petits. 
Les lionceaux jouaient à grim- 
per aux arbres et à en des- 
cendre,se grattaient, s’étiraient 
en bâillant, se roulaient dans la 
poussière. Paisibles mères de 
famille, les lionnes contem- 
plaient cet aimable spectacle 
d’un air pensif, distribuant une 
torgnole çà et là. Soudain, sans 
crier gare, toute la troupe se 
mit en route. L'heure de la 
chasse était venue. Un moment, 
un trou d'’oryctérope, animal 
assez extraordinaire, moitié 
tapir, moitié lièvre, au mu- 
seau en forme de groin et à la 
queue semblable à celle d’un 
kangourou retint l’attention de 
la bande. Les lions s’aggluti- 
nèrent autour, essayant de devi- 
ner si le locataire se trouvait là. 

Un instant, les lionnes hési- 
tèrent, puis, de nouveau, la 
troupe Se remit en marche, 
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abandonnant la partie. Les 
lionnes disparurent soudain de 
notre vue. Avant même que 
nous ayons pu réagir, elles 
avaient tué un damalisque. Les 
lionceaux se précipitèrent..… et 
nous aussi. Tandis que la tueuse 
maintenait la proie, les dents 
plantées dans le cou de l’anti- 
lope, le reste de la bande com- 
mençÇa de la dévorer. C’est alors 
que le festin fut troublé par les 
hyènes. 


UN « HYEN » 
DE MA HYÈNE ! 


Tout d’abord, tandis que nous 
commencions à filmer, des cris 
dehyènes sefirent entendre ,très 
proches. Bientôt, une puis deux, 
puis trois hyènes entrèrent 
dans le champ du projecteur 
braqué sur les lionnes. Celles- 
ci grondaient et grommelaient 
sans cesser de dévorer leur 
proie. Les lionceaux se grisaient 
du goût de la chair fraîche. 

Deux nouvelles hyènes appa- 
rurent dans le cercle de lu- 
mière, puis quatre, puis cinq. 
Elles arrivaient de partout, 
tournant autour des lionnes en 
poussant cette espèce de rire qui 
leur est propre. Elles furent 
bientôt cinquante. Confortées 
par leur nombre, elles s’appro- 
chèrent encore des lionnes, à 
les toucher. 

Les lionnes se défendaient à 
coups de patte. Les lionceaux, 
barbouillés de sang, semblaient 
terrorisés. Brusquement, les 
lionnes rompirent et s’enfuirent 
en abandonnant l’antilope, tan- 
dis que les jeunes, pris de 
panique, cherchaient refuge 
dans les arbres du voisinage. 
C'était un spectacle unique. 

Souvent, il arrive à des lions 
de monter dans les arbres, ces 
refuges leur sont connus, com- 
me au lac Manyara, mais là 
les arbres sont gros et faciles à 
escalader. Dans notre cas, il 
s’agissait d’arbres au tronc 
lisse, d’un diamètre d’une ving- 
taine de centimètres. Juchés 
sur les hautes branches, les 
lionceaux n’en menaient pas 
large. 

Ils attendirent une bonne 
heure l’arrivée des secours, un 
lion en l'occurrence, qui s’an- 
nonÇa par un formidable rugis- 
sement. Les hyènes qui s’étaient 
attablées sur le damalisque pa- 
rurent un instant résister, mais 
se résignèrent assez vite à aban- 
donner les restes de l’antilope. 
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Deux chacals qui passaient 
par là en profitèrent pour se 
glisser et chaparder quelques 
miettes du festin. Les hyènes 
n'étaient pas loin. On voyait 
leurs yeux jaunes scintiller 
dans la nuit. Grisées par 
l’odeur de la chair fraîche et 
leurs propres cris, elles re- 
prirent leur attaque et s’empa- 
rèrent d’un morceau d’anti- 
lope. Puis, l’arrivée d’un se- 
cond lion les mit définitivement 
en fuite. Patauds, les lionceaux 
commencèrent alors à des- 
cendre de leurs arbres pour 
retrouver leurs mères, de re- 
tour. 

Longtemps, les cris des 
hyènes retentirent dans la nuit.. 

Les babouins passaient des 
heures à nous observer, instal- 
lés dans les arbres alentours. 
Ils semblaient ne pas nous voir, 
le regard ailleurs, comme flou 
et désintéressé, mais rien ne 
leur échappait. Dès qu’une pos- 
sibilité s'’offrait de voler un 
pain, un fruit ou un morceau 
de chocolat, ils dévalaient de 
leurs perchoirs, raflaient la 
tablette de chocolat sous le nez 
de l’enfant médusé et s’en 
allaient déguster leur larcin 
dans un autre arbre. 

Un énorme babouin a essayé 
d’emporter un jour une pile 
d’ananas aussi haute que lui. 
C'était l’heure de la sieste. Les 
femmes et les enfants dor- 
maient. Nous bricolions dans 
nos camions, Soudain, un bruit 
nous fit lever la tête. C'était 
notre voleur qui s’éloignait avec 
sa brassée de fruits. A chaque 
pas, un ou deux ananas roulaient 
à terre. Et ces contorsions 
pour les ramasser et les re- 
mettre sur la pile, comme une 
ménagère soigneuse qui vou- 
drait économiser ses pas! 


QUELS CLOWNS! 


Nous l'avons laissé faire un 
petit moment, puis nous nous 
sommes lancés à sa poursuite. 
Tout d’abord, il a voulu se 
mettre à courir, lui aussi,etila 
perdu la moitié de ses ananas. 
Ça l’a fâché. Il s’est arrêté, 
grimaçant, montrant les crocs. 
Nous nous sommes arrêtés à 
notre tour, parce qu’un ba- 
bouin peut être très dangereux. 

Le babouin est un incorrigible 
voleur de fruits et de grains. 


Un conservateur de réserve. 


nous a dit comment naguère, 
en Afrique du Sud toujours, on 


traitait les babouins pillards. 
On en prenait un au piège, on 
lui jetait sur la tête un gros sac, 
on le rasait et on le peignait en 
bleu. Ensuite, on le laissait 
aller. Aucun animal de la 
bande ne revenait avant long- 
temps sur le lieu du châtiment. 
« Quand on sait l'intelligence des 
babouins, a conclu notre ami 
le conservateur, cette mesure 
était vraiment cruelle. Le psy- 
chisme de ces pauvres bêtes 
devait être très perturbé après 
une pareille épreuve. » 

Mais, quant à nous, nous n’a- 
vons jamais envisagé d’appli- 
quer ce traitement à nos visi- 
teurs, et Dieu sait à quel point 
pourtant leurs vols et leurs 
dépradations nous ont exaspé- 
rés. 

Autant les petits singes 
comme Kima sont élégants et 
à coup sûr sympathiques, au- 
tant les babouins donnent une 
impression de malaise quand 
ils sont de bonne taille. Un 
babouin de cinquante kilos n’a 
rien de rassurant. 

Dans les Aberdares, nous 
avons eu affaire à un de ces 
athlètes. Les Aberdares sont un 
massif montagneux où nous 
avons tourné, la deuxième an- 
née de notre séjour. Le garde- 
chasse qui nous accompagnait 
avait creusé un puits profond 
pour y enterrer nos ordures. 
Pour éviter tout accident, il 
avait fermé l’orifice du puits 
avec un caillebotis fait de plan- 
ches très lourdes. Un babouin, 
attiré par les ordures, avait 
pris l’habitude d'écarter le 
caillebotis et de se laisser tom- 
ber au fond du trou pour pique- 
niquer à loisir. Comment fai- 
sait-il pour s’extraire de ce 
puits profond de près de dix 
mètres et dont les parois étaient 
lisses? Nous ne cessions de 
nous poser la question. 

Un jour, histoire de rire, 
nous avons attendu le moment 
où notre babouin descendait 
dans le trou et nous avons bondi 
pour remettre le caillebotis en 
place. Nous voulions observer 
la tête du prisonnier par les 
interstices des planches. 

En fait, nous n’avons rien vu : 
le babouin ne nous a pas laissé 
le temps de nous retourner. A 
peine nous penchions-nous que 
nous avons été projetés en 
arrière et que le babouin jaillis- 
sait du trou comme un obus de 
la gueule d’un canon! Com- 
ment s’y est-il pris? Nous 
sommes incapables de l’expli- 
quer. Furieux, il a filé, non sans 
prendre le temps de nous voler 
une couverture! 

Au Tsavo, la friandise des 


babouins était le pain. Nous 
ramenions de très beaux pains 
de Nairobi. Il nous arrivait d’en 
fabriquer nous-mêmes. Nous 
avions construit un four à cet 
effet. Mais le pain du boulanger 
de Nairobi était meilleur. C’é- 
tait également l’avis des ba- 
bouins. Dès que nous débar- 
quions avec nos miches, ils ne 
nous quittaient plus des yeux. 
Un match serré où inévitable- 
ment, quelqu’un commettait 
la faute, la coupable distrac- 
tion... On coupait une tranche, 
on posait le pain sur la table 
pour faire autre chose et, le 
temps de détourner la tête, un 
babouin jailli d’un buisson filait 
avec la miche dorée sous le 
bras. Un vrai crève-cœur! On 
les voyait se partager le butin 
croustillant et mastiquer avec 
délices, Ensuite, le ventre plein, 
ils s’installaient sur une grosse 
branche pour digérer. 

Ulcérés, nous remâchions des 
revanches. Afin de les tester, 
nous avions rempli un verre de 
jus d'orange. Puis nous nous 
sommes éloignés. Les babouins 
ont observé le verre très lon- 
guement avant de s’approcher 
et de boire très tranquillement. 

Nous avons ensuite laissé 
du jus d'orange dans une bou- 
teille, mais ils ont été inca- 
pables de boire. Ils n’ont jamais 
découvert l'usage du goulot. 
Poussant nos études, nous nous 
sommes amusés à leur propo- 
ser des cocktails insolites. Du 
lait pour commencer. Puis nous 
avons ajouté du whisky au jus 
d'orange. Puis du Pernod ou du 
vin. Ils buvaient tout avec en- 
train. Ils semblaient même 


aimer Ça. Il arrivait que cer- 
tains quittent le camp avec une 
démarche incertaine pour s’en 
aller ronfler dans les basses 
branches. 

Un jour qu'ils nous avaient 
tout volé, le pain et le lait, les 
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enfants se sont fâchés. Ils ont 
mis du sel dans la confiture. 
Puis, dans une autre gamelle, 
du vinaigre et du piment. Les 
babouins n’ont pas aimé, mais 
ils ont continué à venir. 

Curieux, nous avons voulu 
goûter aux fruits sauvages que 
mangeaient ces singes; nous 
pensions que, puisqu'ils les 
mangeaient, nous ne risquions 
pas de nous empoisonner. Mais 
nous avons été déçus à chaque 
fois. Ils consomment des baies 
d’une âcreté incroyable. Vous 
mordez dedans et vous avez 
l’impression que vos gencives 
explosent tandis que la para- 
lysie fige vos lèvres. 


LA MARIONNETTE 


DE LA BROUSSE 
SERRES D ER AE 


Des amis parisiens, marion- 
nettistes, venus nous rendre 
visite, avaient amené dans leurs 
bagages une girafe en toile, de 
la taille d’un girafon d’un an. 
Pour la mouvoir, deux per- 
sonnes devaient prendre place 
à l’intérieur, l’une devant, ses 
deux jambes dans la culotte 
avant et actionnant la tête 
emmanchée sur une perche, 
l’autre, à l'arrière, se tenant 
courbée et ayant les deux jam- 
bes passées dans une culotte 
figurant les pattes postérieures 
de l’animal, comme on en voit 
dans les cirques. Son aspect 
était comique. Seules les pattes, 
un peu épaisses, trahissaient 
la mystification. Nous l’avions 
apportée afin d’étudier le com- 
portement des vraies girafes à 
l’égard de ce girafon de toile. 

Une fois les girafes repérées, 
nous stoppions nos camions 
que nous dissimulions derrière 
un bouquet d’arbres. Deux au- 
tres véhicules se tenaient prêts 
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à intervenir si, par mauvaise 
fortune, un lion venait à passer 
dans le secteur. Nos amis se 
sont glissés dans la défroque du 
girafon. Les enfants trépi- 
gnaient de joie. La bonne bla- 
gue qu'on allait faire! Mieux 
que le lait au Pernod des ba- 
bouins alcooliques! 

Ils se sont mis en marche. Il 
faisait chaud sous la toile. Ils 
s’appliquaient à progresser à 
la manière d’une vraie girafe, 
faisant semblant de brouter les 
feuilles d’un arbre. Arrivés à 
cent mètres du troupeau, les 
têtes se dressent, les oreilles 
pointent. Ces dames les ob- 
servent. Les queues battent les 
flancs. Visiblement, les girafes 
ne sont pas dupes. Elles ne 
croient guère à notre girafon. 

Nos amis avancent encore. 
Cinquante.Trente mètres.Cette 
fois, la curiosité fait place à 
l’inquiétude... et c’est la fuite. 
La girafe de tête détale. Un ga- 
lop heurté et ondulant. Elle a 
donné le signal. Le reste du 
troupeau l’imite dans les se- 
condes qui suivent. 

Nous avons répété l’expé- 
rience à différentes reprises. 
Les réactions furent toutes sem- 
blables. Le troupeau s’enfuyait 
plus ou moins tôt, mais il 
s’enfuyait toujours. Un jour, 
alors que nous progressions 
vers un groupe de girafes dans 
notre tenue léopard de girafon, 
nous nous sommes presque 
trouvés sur le chemin d’un 
troupeau d’éléphants. Pas un 
pachyderme ne nous accorda un 
coup d'œil... L’échec total. 

Nous avons remisé notre dé- 
froque au vestiaire. Notre nu- 
méro n’amusait même plus les 
enfants. 

FIN 


Extrait de « Caméra dans la brousse », par 
F. Bel et G. Vienne © Presses de la Cité. 
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et le champignon vénéneux 


par Richmal CROMPTON 


A moins d’avoir la vue basse, on peut difficilement 
prendre un fox-terrier pour un basset, ou un berger 
des Flandres pour un pékinois. Et pourtant, c'est ce 
que prétend William qui échange les chiens à tour de 
bras en espérant que les propriétaires n’y verront que 
du feu. Le résultat est plutôt surprenant! 
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ILLIAM ramassa le gros 
objet grisâtre et l'examina 
soigneusement. 

— Par exemple ! Un champignon 
s'exclama-t-il. 

— Je parie qu'il est vénéneux, 
dit Ginger. Il y a des gens qui en 
mangent en croyant qu'ils sont 
comestibles et ils en meurent. 

— Moi, je suis sûr que c'est un 
bon champignon, s'entêta William. 

Les Desperados étaient arrivés 
à la route et passaient devant la 
maison de miss Tressider. C'était. 
une vieille demoiselle acariâtre et 
myope qui possédait un vieux 
chien terrier, également acariâtre 
et myope, répondant au nom de 
Néron. Néron, à ce moment, était 
posté à la barrière du jardin et il 
grogna sourdement au passage 
des garçons, plus par principe 
d'ailleurs que par animosité réelle 
à leur égard. William s'arrêta. 

— Bonjour, mon vieux, dit-il d'un 
air engageant. 


k 


Néron grogna de nouveau. 

William tendit vers lui la main 
qui tenait toujours le champignon 
douteux et répéta « Bonjour, mon 
vieux ! » Néron s'avança, flaira le 
champignon et soudain, avant que 
personne eût pu l'arrêter, il l'avala. 

— Allons-nous-en vite ! souffla 
Douglas, affolé, avant qu'elle nous 
ait vus. Si jamais il meurt, elle dira 
que c'est notre faute. 

William rentra à la maison et 
se montra fort songeur peTeanE 
le déjeuner. 

Ce fut à l'heure du goûter que 
la bombe éclata. 

— J'ai rencontré miss Tressider 
au village, dit Ethel négligemment. 
La pauvre créature était dans un 
état affreux. Son chien est mort. 

William la regarda, le visage 
blanc d'horreur. C'était donc un 
2 RIONEN vénéneux tout compte 
ait 

Son devoir était tout tracé : il 
devait lui en trouver un autre. Une 
fois arrivé à cette conclusion, il 
essaya d'évaluer ses ressources 
financières. Il possédait tout juste 
six pence et demi. Il ne savait pas 
du tout quel pouvait être le prix 
d'un chien, mais il pensait qu'avec 
six pence et demi, il devait facile- 
ment pouvoir en trouver un qui 
fasse l'affaire. 


Arrivé devant le magasin, il 
s'arrêta pour regarder la vitrine. 
Les chiens exposés étaient pour 
la plupart des chiots blancs. Il 


surveilla leurs gambades pendant 
quelques instants oubliant com- 
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plètement le but de sa visite. Mais 
celui-ci lui revint tout à coup à 
l'esprit et, tâtant sa poche pour 
s'assurer que son argent était 
toujours là, il entra dans la bou- 
tique. 

— de voudrais un grand chien 
brun, dit William, une espèce de 
Yorkshire terrier. 

L'homme sourcilla en entendant 
le mot « une espèce ». 

— Nous n'avons ici que des 
chiens avec pedigree, dit-il. 

— Oui, c'est de cette espèce que 
je parle, répliqua William avec un 
bel aplomb. 

L'homme le regarda d'un air de 
doute. Ce petit garçon malpropre 
ne ressemblait pas à un acquéreur 
possible de chien à pedigree mais, 
avec les enfants modernes, on ne 
savait jamais. 

Il se dirigea avec William vers 
le fond du magasin et ouvrit un 
grand chenil. Ün chien brun en 
sortit. Le cœur de William se mit 
à battre très fort : ce chien était 
le sosie de l'animal chéri de miss 
Tressider. 

— Combien? demanda-t-il d'un 
air détaché. 

— Dix livres, dit l'homme. 

Au prix d'un effort surhumain, 
William réussit à cacher son 
émotion. ° 

— Oh! dit-il, puis il regarda 
le chien brun d'un œil critique. 
Ce n'est pas tout à fait l'espèce 
que je désire, enchaîna-t-il non- 
chalamment. Quelles autres es- 
pèces avez-vous? 

L'homme lui montra le reste de 
sa marchandise. William se sen- 
tait défaillir en entendant les prix 
qui allaient de vingt à trente livres, 
mais il fit de son mieux pour 
conserver son air de détachement 
dédaigneux. 
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WILLIAM ET LE CHAMPIGNON VÉNÉNEUX 


— Qu'est-ce que vous avez de 
meilleur marché? demanda-t-il en- 


fin. + 


L'homme retourna dans le ma- 
gasin et prit dans la devanture le 
plus petit des chiots blancs. 

— Je veux bien laisser celui-ci 
pour cinq livres, dit-il, à cause de 
sa queue. C’est pour rien, natu- 
rellement. 

— Non, dit-il enfin en s'efforçant, 
non sans mal, de paraître hésitant. 
Non, ce n'est pas exactement ce 
que je cherche. 

Après un long moment de ré- 
flexion, il lui vint une idée : miss 
Mortimer ! 

Miss Mortimer demeurait à Mar- 
leigh et possédait trois chiens 
dont l'un, Tropique, était un 
Yorkshire terrier tout à fait sem- 
blable à Néron. Bien sûr, se dit 
William pour apaiser sa cons- 
cience, il ne le prendrait pour rien 
au monde si miss Mortimer n'avait 
qu'un chien, mais elle en avait 
trois, et miss Tressider aucun. 
Ce n'était que justice. 

Une fois sa décision prise, 
William passa aussitôt à l'exécu- 
tion. Il traversa la rue en courant 
— ce qui fit freiner à mort deux 
automobilistes qui l'abreuvèrent 
d'injures — et se dirigea à toute 
allure vers la maison de miss Mor- 
timer à Marleigh. La chance sem- 
blait être de nouveau avec lui. 
Tropique se tenait précisément à 
la barrière dü jardin, l'air amical 
et désœuvré, et personne n'était 
en vue. William lui fit quelques 
avances préliminaires auquel il ne 
se montra pas insensible. Notre 
ami se mit alors à descendre len- 
tement larueenlançant par-dessus 
son épaule, de son ton le plus 
engageant : « Ici, Tropique, ici! » 

Tropique hésita un moment, 
puis il Se décida à le suivre en 
remuant la queue, comme pour 
faire savoir qu'il ne demandait pas 
mieux d'appartenir un moment à 
William, si tel était le bon plaisir 
de celui-ci. 

Arrivé dans la cour de miss 
Tressider, William attacha Tro- 
pique à la niche de Néron. Puis, 
son devoir accompli, il rentra chez 
lui d’un pas léger. 

Mais, tout à coup, Tropique se 
rendit compte qu'il avait été trom- 
pé. Il avait cru faire une prome- 
nade avec un petit garçon. 

Au lieu de cela, il se retrouvait 
enchaîné à une niche inconnue. 
Tropique n'était pas un animal à 
souffrir en silence ; il leva la tête 
et se mit à hurler d'une manière 
déchirante. 


Miss Tressider vint à la fenêtre 
et, à la vue du chien se sentit 
blémir. 

Son Néron était là, attaché à sa 
niche, mais jamais, au cours de 
sa vie, il n'avait hurlé de la sorte. 

— Néron ! dit-elle, qu'est-ce que 
tu veux, mon Néron? 

Tropique hurlait toujours. Miss 
Tressider se souvint alors de 
l'existence de miss Bullamore. 

Miss Bullamore, qui possédait 
un manuel de chiromancie, disait 
la bonne aventure à toutes les 
fêtes locales et s'était de ce fait 
attiré la réputation d'être médium. 

Miss Bullamore écouta son récit 
d'une oreille assez distraite car 
elle venait d'avoir la visite de miss 
Mortimer, bouleversée par la dis- 
parition de son chien. 

La visite de miss Tressider la 
plongea dans une certaine per- 
plexité, car elle ne s'était, jus- 
qu'alors, jamais occupée de fan- 
tômes de chien. D'ailleurs, per- 
sonne ne pourrait prouver qu'elle 
se trompait, et c'était le principal 

— Bon, j'y vais tout de suite, 
dit-elle avec entrain. 

Les deux femmes mirent leurs 
chapeaux et, enfourchant leurs 
bicyclettes, s'éloignèrent rapide- 
ment. , 

William, après avoir installé 
Tropique à la place de Néron, se 
dirigea tranquillement vers sa mai- 
son. Mais les accents désolés de 
l'animal le poursuivaient. Peu à 
peu, il ralentit le pas et finalement 
s'arrêta. || ne pouvait décidément 
pas donner à miss Tressider un 
chien qui hurlait de cette façon. 
C'était encore pire que de ne pas 
avoir de chien du tout. 

A ce moment-là, il passa devant 
la maison de M. Cornish. M. Cor- 
nish avait un bull-terrier appelé 
Obéron, un brave animal paci- 
fique qui n'aboyait ni ne hurlait 
jamais. C'était un vieux chien aux 
poumons fatigués, et William avait 
souvent entendu dire à M. Cornish 
que ce chien ne valait pas tous 
les soucis qu'il lui donnait. C'était 
exactement le chien qu'il fallait à 
miss Tressider et son maître serait 
sans doute heureux d'être débar- 


rassé de lui. 


William se glissa furtivement: 
dans la cour de M. Cornish. 
Obéron — un gros animal d'un 
blanc rosâtre — était assis près 
de sa niche. Il se tortilla de joie 
à la vue de William et fit un bond 
maladroit dans sa direction. Wil- 
liam le détacha et Obéron, tout 
joyeux, le suivit. Lentement mais 
sûrement, ils arrivèrent dans la 
cour de miss Tressider où Tro- 
pique continuait à hurler lamenta- 


blement. En un tournemain, Wil- 
liam libéra Tropique et enchaîna 
Obéron à sa place. 

En arrivant chez elle, miss Tres- 
sider se laissa tomber sans force 
sur une chaise près de la porte. 

— Il n'aboie plus, dit-elle à miss 
Bullamore. Auriez-vous la bonté 
de regarder s'il est encore là? 
de suis tellement bouleversée par 
toute cette histoire que je n'ose 
regarder moi-même. Je ne sais 
d'ailleurs pas si quelqu'un d'autre 
que moi peut le voir, mais vous, 
sûrement, puisque vous êtes mé- 
dium. 

Miss Bullamore, prenant son 
air de médium, alla à la fenêtre. 

— Mais oui, je le vois, dit-elle, 
triomphante. 


VICTORIA GAMBADA 


JOYEUSEMENT DANS LES 
JAMBES DE WILLIAM. 
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— Que fait-il? murmura miss 
Tressider dans un souffle. 

— Il est assis par terre. 

— Il ne tire pas sur sa chaîne? 
Il ne hurle pas? 

— Non, il est tout simplement 
assis. Tout ce que je vois, c'est 
un brave chien blanc assis. 

— Blanc? s'exclama miss Tres- 
sider. Est-ce à dire qu'il est de- 
venu blanc? 

Elle plongea son visage dans ses 
mains. 

— Oh! mon pauvre Néron, je 
n'ai pas la force de te regarder. 

A ce moment-là survint miss 
Mortimer, fort en colère et tout 
essoufflée. Elle venait d'apprendre 
que Tropique se trouvait dans la 
cour de miss Tressider. Un petit 
garçon l'avait vu à travers la haie. 
Miss Mortimer venait vérifier la 
véracité de cette histoire. : Elle 
demandait à voir le chien attaché 
à la niche. 

— J'ai bien peur que vous ne 
puissiez le voir, dit tristement miss 
Tressider, car vous n'êtes pas 
médium. Et puis il a peut-être dis- 
paru. Depuis une heure, il est 
devenu tout blanc et il a cessé de 
hurler. Ce n’est pas votre Tropique 
qui est ici, mais je ne peux vrai- 
ment rien expliquer, parce que 
tout cela est beaucoup trop mys- 
térieux et proche de la magie. 
Miss Bullamore est venue pour 
essayer de comprendre ce qui se 
passe. Poussez-vous, ma chère, 
et laissez miss Mortimer regarder. 

Miss Bullamore s'écarta un peu 
et les trois femmes purent con- 
templer la lourde et robuste 
silhouette d'Obéron qui leur fai- 
sait fête en soufflant et en battant 
le sol de sa queue. 

— Ce n'est pas Néron! s'ex- 
clama miss Tressider abasourdie. 

— Ce n'est pas non plus Tro- 
pique, dit miss Mortimer qui, déjà, 
se désintéressait de l'affaire. 

Les trois femmes s'apprêtaient 
à sortir quand M. Cornish arriva. 

Il avait été très contrarié de ne 
plus trouver Obéron quand il était 
venu le chercher pour lui faire 
faire sa petite promenade hygié- 
nique, et encore plus contrarié 
d'apprendre par un passant que 
son chien était enchaîné dans la 
cour de miss Tressider. 

C'est alors que survinrent plu- 
sieurs autres événements inatten- 


dus. 


William était presque arrivé chez 
lui quand sa conscience, une fois 
de plus, le tourmenta. Il n'aurait 
jamais dû laisser un chien blanc 
à la place de Néron. C'était vrai- 
ment trop différent. Et puis Obéron 
était vieux. Ce n'était pas juste de 


85 
faire cadeau à miss Tressider 
d'un chien si vieux. Il lui aurait 


fallu un jeune chien brun. William 
en était à ce point de ses pensées 
quand il passa devant la ferme 
denks. Il y avait là plusieurs chiens 
de berger et, parmi eux, une jeune 
bête fofolle appelée Victoria. Le 
fermier Jenks commençait à dé- 
sespérer d'en faire un jour un 
chien apte à garder les moutons. 
Voilà qui ferait l'affaire. 

Victoria, apercevant William, 
vint à sa rencontre et décida de 
suivre ce garçon sympathique. 

William, enhardi par le succès 
de ses précédentes visites, entra. 
Il y avait miss Tressider, et miss 
Bullamore, et miss Mortimer, et 
M. Cornish encore, qui était en 
train de proclamer : 

— Vous n'avez pas fini d'en 
entendre parler. Vous allez. 

A cette foule compacte, vinrent, 
subitement s'ajouter, outre Obé- 
ron qui était déjà là, Tropique 
(à la recherche de sa maîtresse), 
Jumble (à la recherche de William, 
son maître) et Victoria, à la re- 
cherche de personne, mais en- 
chantée à la perspective d'une 
bonne bagarre. 

Les quatre chiens ne formèrent 
bientôt plus qu'une masse gron- 
dante, hurlante, tous crocs dehors. 

Le vacarme attira la femme de 
chambre de miss Tressider sortit 
alors et s'en vint regarder la scène 
aux côtés de William : 

— Pauvre mademoiselle! dit- 
elle. Quelle journée pour elle! 
Après Néron, qui s'est fait écraser 
ce matin. 

— Quoi? dit William. 

— Eh bien, tu ne le savais pas? 
s'étonna la femme de chambre. 
Par un énorme camion, qu'il s'est 
fait écraser. Complètement apla- 
tie, la pauvre bête. Mais ce n'était 
pas la faute du chauffeur, je peux 
le certifier, puisque je l'ai vu de 
mes yeux. Le chauffeur a klaxonné 
de toutes ses forces mais Néron 
était sourd. Pauvre bête !.…. 

William la regarda avec effare- 
ment. Néron avait été écrasé. Sa 
mort n'avait rien à voir avec le 
champignon (qui, tout compte 
fait, devait être bon, pensa-t-il 
avec satisfaction). Et dire qu'il 
s'était donné tant de mal pour 
rien ! || avait fait cette course aux 
chiens alors qu'il n'avait pas la 
moindre responsabilité dans ce 
qui était arrivé !.. Eh bien, il avait 
perdu assez de temps avec cette 
affaire-là. Il n'avait plus mainte- 
nant qu’à aller acheter son pistolet 
à bouchons. 


lustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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Les bonnes recettes 


GRAND-MERE 
DONALD 


D — mm — 


3: ke. PS 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier de cuisine. 


Quand Grand-Mère Donald invite oncle Picsou à déjeuner, que peut-elle bien lui donner au 
dessert? Un « Milliard », bien sûr, comme s'il n'en avait déjà pas assez. Pourtant, contrairement 
à son habitude, Picsou ne va bas l’enfermer dans son coffre, mais le « dépenser » tout de suite, 
jusqu'à la dernière miette. Si vous en faisiez autant? 


: 15 minutes. 
: 380 minutes (thermostat 6). 


(pour 6 personnes) : 500 g de 


cerises noires, 4 cuillerées à soupe de farine 
(environ 100 g), 4 cuillerées à soupe de sucre, 
1/2 cuillerée à café de sel, 2 œufs entiers, 1 sachet 
de levure en poudre, 1/4 de litre de lait, 1 cuillerée 
à soupe d'eau-de-vie (facultatif), 30 g de beurre 
pour le plat, 1 cuillerée à soupe de sucre glace. 


® allant au 
four, de prétérence en terre à feu ou en Pyrex. 


e les cerises lavées, 
séchées et équeutées. Ne les dénoyautez pas, le 
dessert n'en sera que plus savoureux. 


e du même type que la 
pâte à crêpe (mais ne cédez pas à la tentation 
d'utiliser des préparations en sachet, cela ne 


conviendrait pas) : mettez dans une terrine la 
farine, le sucre, le sel et la levure. Délayez avec 
les œufs entiers et le lait. Parfumez avec l’eau-de- 
vie (ou du rhum, ou du cognac, si vous en aimez 
le goût, c'est uniquement pour parfumer, la 
recette s'en passe très bien si vous n'aimez pas). 
Remuez pour bien répartir la liqueur. 


e (froide) sur les cerises, en 
la répartissant de façon bien uniforme. Prenez 
garde aussi que les cerises ne se massent pas 
toutes dans le même coin. 


° pendant 30 mi- 
nutes environ. Vous aurez pris soin de faire 
chauffer le four au moins 1/4 d'heure à l'avance. 
Respectez bien la chaleur indiquée (Th. 6) car si 
le four est trop chaud, seul le dessus sera pris. 


e le 
Milliard va monter. N'ayez crainte, il ne retombera 
pas. Servez froid ou tiède, dans le plat de cuisson 
(pas de démoulage possible), après avoir sau- 
poudré la surface de sucre glace. On peut l'ac- 
compagner de fines gaufrettes. 
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VOILÀ ! UNE SUPERBE BIBLIOTHÈQUE, 
FAITE ENTIÈREMENT DE MES MAINS / BELLE, 
PAS VRAI ? 


ET ÉCONOMIQUE ! JE N'AI PÉPEN] SI JE L'AVAIS ACHETÉE, ELLE M/AURAIT 
SÉ QUE 1500 FRANCS ! coûté 1 550 ERANCS ! 


MAINTENANT, JE VAIS FABRIQUER UNE CHAMBRE À COUCHER, 
UNE BARQUE, UN SOUS - MARIN... 


ELLE EST UN PEU RUGUEUSE ! 
IL FAUDRAIT LA POLIR 
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AAAH ! JE LE SAIS BIEN ! MAIS JE N'AI 
PAS DE ZIBULETTE À TOUT AVEC DES ACCES- 
FAIRE ! SOIRES POUR 
FORER, POLIR, 
VERNIR, ENFIN 
TOUT ! 


SJ J'EN AVAIS EU UNE, J'AURAIS FINI DEPUIS 
LONGTEMPS ! 


pl 


sl 
(LU 


J'Y AI PENSÉ | REGARDE Tous JE NE PEUX PAS ME PÉCIDER 
CES DEPLIANTS PUu- ENTRE LA ZIBUFLAIR - 
BLICITAIRES … + 2 SOU ET tA 
EF ) 2 ZISuPIC- 
Z -  Sou! 


QUESTIONS. VOILA 
ÊME ! 
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IL YA DES MILLIONS 
DE BRICOLEURS DANS 
er. VILLE 

Tese 


PERSONNE NE PEUT SE PECI- 
DER ENTRE DEUX ZIBu- 


EH oui ! ON S'INTERROGE, ON S’INTER- ET QUELLE 
ROGE … ET ON N'ACHÈTE RIEN ! AH, EST LA MEIL- 
MAUDIT FLAIRSOU ! Pa 


AVEC LA ZIBUPICSOU, ON PEUT TONDRE LLE À 8543 ACCESSOIRES 
LES MOUTONS, TRAIRE LES VACHES, UNIS DANS UNE ÉLÉGANTE MAL 
COMPTER SES SOUS … LETTE PORTATIVE / 


e 1 4 


IL Ÿ À UNE POIGNEE, 
NON ? 
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JE NE VOIS QU UN MOYEN D'AUGMENTER LES VENTES : UNE BONNE 
— CAMPAGNE PUBLICITAIRE ! 


IL FAUT DÉMONTRER QUE LA ZIBUPICSOU | l'au'as-ru ZANSŸT LE TOUR Du MONDE 
EST VRAIMENT EXTRAORDINAIRE ET LA TÉTE ? _AN EN 80 Acces- 
TA K LA ZIBUFLAIRSOU... l | : BNw% à SOIRES / di 


4 


.… EN N'UTILISANT QUE MA ZIBu- 
LETTE ETSES ACCESSOIRES / CE 
N'EST PAS GÉNIAL ? — 


SANS DEPEN- 
SER UN SOU... 


NE CROIS PAS QUE. 
Tu VAS NOUS ENTRAT- 


NER DANS ce 
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AH BON ? VOUS NE SORTI- : QUAC I) | l Z 
REZ PAS VIVANTS 


=— 
En 
TT 


LE 


. 


CE 


07 N 
a te 
EST 


EUH... NOUS AVONS MÜ- VOUS PARTIRE [N / 
REMENT RÉFLECHI / C'EST J'AI DÉJÀ hs de PR 


ABSOLUMENT D ACCORD! 


TOUT EST PRÊT, RELISONS LES 
ALLONS -Y 27 CONPITIONS DU 
= VOYAGE ! 
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LES DEUX VOYAGEURS FERONT LE VOYAGE PURERA UN MOIS 
r,) LE TOUR Du MONDE AU PLUS ! où SONT LES 
EN UTILISANT EXCLUSIVE - £ 
| MENT LA ZIBUPICSOU . 
À ,ETSES 80 AC- 


ALORS... ATTENTION... 


& NE... DEUX 
VV TROIS 


s de 4 
pi ALLEZ TOUJOURS VERS L'OUEST ET RE- À 
; VENEZ VAINQUEURS! 
1H] 


vs 
7 


Si ON VA À PIEP, 
REMENT 


su 
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FAISONS DE L'AuTOSTOP, Popop! 
DIRECTION LA [7 


SÛR |! PERSONNE NE RESISTE- 
RA AU CHARME PE MA PERSON- 
NALITÉ RAYONNANTE 


TON CHARME PERSON - 
NEL NE SUFFIT PAS ! 
SERVONS- NOUS P'UN 
ACCESSOIRE ! 


APRÈS TOUT, NOUS EN AVONS LE 
DROIT, C'EST MÊME PARFAITE - 
MENT RECOMMANDE !/ ALORS... 


> . 
JE VAIS ZIBUSTOP- ) 
PER CE CAMION é 

— QUI VIENT / 
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VOUS AVEZ DES ENNUIS, M'SIEUR ? 


UN PNEU CREVÉ ! CE 
DOIT ÊTRE UN 


eLou f 


IL FAUT QUE dE CHANGE MA | VOuS POUVEZ 
ROUE / NOUS EMMENER PAS D'AUTO- 
DE JuSQU'A LA - _£STOPPEURS. 


.… MAIS COMME Vous M'AVEZ AIDÉ, JE 
VEUX BIEN / < 


ALLONS BON | VoiLA 
MON AUTRE PNEU À 
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MAIS ALORS... C'EST Vous 


Qui ÊTES RESPONSABLES / 


NN 


ANSE © \S 
EN COURANT, ON ARRIVERA BIE 

A LA MER !/ A 

x PES 

QE & 


N 
7 
ÉE = 


ETCZ 


MER! PAS TROP TÔT / 


PEUT 
\@== D. = 
4 LE =; // 
RL NU 


AVEC UN RADEAU, 


MAINTENANT, coM- 
PARDI / 


MENT FAIRE POUR 
LA TRAVERSER ? 


L 
> 


VW 
AU 
FPE 

a 


LEON 


QUELQUES KHOMÈTRES APRÈS... 
ASSEZ /JE Ÿ NOUS L'AVONS 
À X SEMÉ ! sf 


on  — 


[7 
N'OUBLIE PAS NOS ACCESSOI- 
RES : LA HACHETTE CIRCU- 
LAIRE, PAR EXEMPLE ! 
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VOILA PU BOIS À FOISON !'IL N'y À 
QU'A SE METTRE AU TRAVAIL / 


TRÈS BONNE IDÉE ! 


ILS ONT UNE BoF ! UN ARBRE EST 
DRÔLE DE TÉTE, UN ARBRE ! 
CES ARBRES 2 


PU ILS VALENT | 
© 
ILS POUSSENT BIEN, VAN MER 
MES PETITS 
PEUPLIERS 
PANSUS / 


VAURIENS { VAN DALES !/ 
ASSASSINS ! 
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VOUS ALLEZ ME LE PAYER CHER / à 


QUE NOUS VEUT-IL, 
CELUI- LÀ ? 


(TT TP 


MES PEUPLIERS ON L'A ECHAPPÉ 
S-ADORÉS | gellei dé 


SUIS FATI- 
GUE ! 


IL SUFFIT DE LA PLONGER... 


= RP FANTASTI- 
PROPULSERAIT UN PÉTROLIER DE TRENTE \ ? QUE !/ 


TONNES ! 
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L'HELICE S'EST ENTOR) 
TILLEE / ; 


HEU... ON DIRAIT 
DES …. 


DU BEAU TRAVAIL / 


OUACK ! UNE FLOTTE DE 
PÉCHEURS ! 
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U ILS S'ENFUIENT/ 
SERVONS-NOUS DE 
NOTRE PÊCHE ! 


V \ 
/ Hé tA ! is Nous Bom- Ÿ AH MAIS. ÇA TOMBE JE PIS QUE NOUS AVONS 
BARDENT Au POISSON ! TRÈS BIEN ! QUE A MANGER ! VOYONS 
DIS-TU?/ DANS LA MALETTE 


J'AI INVENTÉ LE ZIBULO- 
GRILL ! QU'EN PENSES-TU ? 


SSA< 
EX 


2 


ÈS 


= 
DS => 


F \ s up Pi 
VIE 
SR S 


JE COMMENCE À CROIRE QUE LA ZiBu- | À AS--ru ipée PAS LA MOINPRE ! 
LETTE DE PICSOU EST VRAIMENT MEILLEURE / 
RO Gus | 


DE L'ENDROIT MAIS TANT QU'IL y À 
5] A RANGS ; TOUT 
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LET peu 4PRés.… | TIENS /TIENS ! SE- oul / NOUS N'AURONS PLUS Ÿ 
RIONS - NOUS DÉJÀ QU'À TRAVERSER L'ASIE 
AU JAPON P QUELLE ET L'EUROPE / 
VEINE / 


ADRESSONS-NOUS À CE 
PAYSAN, LA- BAS ! 


4 alt _ 

l CZ ff CAV22 
17 De. AB … ; ar M4 LE 
EPS 


2 
=— 1 
= 


| ENG 
RUN AT es RSS 


ie 2 


lexcuSEz-Nous, 
MISIEUR, 


IL REVIENT AVEC 
UN AGENT DE 
POLICE ! 


Q 
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—K JE VAIS LUI \ 
EXPLIQUER ! 
fa 
A Lo) 


A 


EH BIEN, GA C'EST EFFICACE : BÂTONNES, EMPRISONNEMENT ABUSIF |! JE 
EMMENES ET EMPRISONNÉS EN UNE ME PLAINDRAI À MON 
INUTE ! AMBASSADEUR ! VOUS NE SAVEZ 
PAS QUI UE 


VO TA 


ne 


7 4 
ILS NOUS ONT LAISSÉ AVEC LA GROSSE MÈCHE GONFLA- 
NOTRE ZI BU LETTE ! BLE ! ELLE POURRAIT PERCER DES 
ANÉSSRS \ TUNNELS DE CHEMIN DE FER! 
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ARRÊTE... PAR 
PITIÉÉÉÉEÉ / 
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NOUS NOUS DI- AU MÊME MOMENT, Au 
RIGEONS VERS |__ PORT... 


GUEIL DE LA FLOTTE 
JAPONAISE … 


[ 
| 


k. MU" 


R- SUPER- 
DE 800 009 


ILS VOLENT Ÿ Ÿ LS VONT 1 
DERRIÈRE 4 VERS NOTRE 
UNE FOREU- PÉTROLIER ! 
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7 5 nn ARRÊTEZ | ASSASSINS ! 


NOUS EN AVONS FAIT IMPOSSIBLE {NOUS À CETTE VITESSE, Nous 
DE BELLES / S'ILS ALLONS TROP NS ALLONS TRAVERSER 
NOUS PRENNENT.. VITE !/ EN LA TERRE ! 


& 


LA Folle COURSE 
CONTINUE PEN DANT 
DES KILOMÈTRES... 


- AR —— 


— FE 
VS = y" 
PR LS È (A 
= d 


PLUS DE 
BATTERIE ! )‘ 


CE ————— 
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PEuH ! JUSTE \ JE NE POUVAIS PAS CHAN- 
DANS UN GER DE PILES ! 


TROU, 
C'! EST 


NOUS AVONS TRAVERSÉ LA MOITIÉ DE 
L'ASIE SOUS TERRE !/ CHANGEONS UN 
PEU P'ACCESSOIRE ! ; 


c'EST AUSSI COM- \ 
7 MODE QU’'UN 
=) HÉLICOP- 
TÈRE / 


ENFIN... 
c'EST To! 
QUI LE DIS : 


TOUT EST AR- AH NON, J'EN 
RANGÉ, NOUS 
POUVONS 
REPARTIR ! 


ALORS, POPOP, LS 
VIENT, 
SA oui? 


ADMETS AU MOINS QUE 
C'EST RAPIDE / NOUS AVONS SUR- 
VOLÉ LA MÉDITERRANÉE ET LA-BAS, 
C'EST L'ATLANTIQUE ! 


MA ZIBUPICSOU A 
FLANQUÉ LA PILE À LA 
1 ZIBUFLAIRSOU ! 
VICTOIRE ! 


TATTE 
CORTE 


BIEN SÛR / ET LA RADIO Aussi | 
ET LA TÉLÉVISION ! 
HOURRA ! 


VOICI ENFIN 
DONALDVILLE ! 
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CE SONT EUX ! 
ILS ONT 
RÉUSSI / 


QU'AS-TU DONC 7 


107 
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pes TUILES, NOUS EM  Ÿ OU, NOUS TOUCHONS 
| AVONS VU 2 
TT D'AUTRES ! 


ENFIN AU 


ON NOUS AT- 
TEND ! C'EST 
LA GLOIRE ! 


SUFFIT D 
BULETTE 


VOUS AVEZ MÊME RESPECTE 


BRAVO, MES ENFANTS ! 
LE DÉLAI D'UN MOIS / 


VOUS ÊTES MERVEILLEUX / 


ln 


\ JT 


= 


\ 
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UN RECORZ QUI ME RAP- J'AI FAIT CONSTRUIRE UNE NOUVELLE USINE 
PORTE RA DES MIL- POUR ACCROÎTRE LE RENDEMENT DE LA PRODUC- 
ul 


> — 


USINE 
NOUVELLE 


LA NOUVELLE EST DEJA 
DANS TOUS LES 


J REGARPEZ, VOTRE N/ JE Ne vous 
PHOTO EST EN PRE - COMPRENDS PAS! 
MIÈRE PAGE |! C'EST GA LE MONDE ENTER 
LA CÉLÉBRITÉ ! 


; EU 

VA ÿ J 
Den 
CE SONT EUX | ILS ONT 


DÉTRUIT TOUS MES 


PEUPLIERS ! x SUPER 
PÉTROLIER !/ 


Lemo 
C'ESTA 


RIBLES QUI 
ONT DÉFAIT 
MES FILETS ! 


VAR 


VENGEANCE : VENGEANCE | 


JE VOUS REMETS SO- 
LENNELLEMENT CETTE 
COUPE ET... 


VENGEANCE / 


MERCI ! MERcI ! 
DÉPÊCHE-TOI ! J'AI 
LE PRESSENTIMENT 
QUE... 


ù 


HONTE À VOUS, SA- 
ÿ BOTEURS !/ 


ù Le 
12: Eh 
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LE SOIR TMB8E pou CEMENT 
SUR PONALDIÈLE 


AILLE !/ JE SUIS Mou- 
LU, FICHU, COUR- 


AHHHH J{ MA BELLE 
USINE TOUTE NEUVE ! 


ATTENDEZ ! MA ZIBULETTE À 
UN BIÊME ACCESSOIRE ; 
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Quand on part tuer le lion, c'est qu'on n'a pas froid aux yeux... Enfin. 
en principe. Remettez de l'ordre dans les vignettes et vous saurez ce 
qu'il arrive à notre vailiant chasseur. 


SUNSSE 
2 NOR 


> N7A D ’ | 07 Te 
MN NA NP 


\ ) Re a : 7 WA [}:: 
8 


"6"C+ 6 4 Slt Or 
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COMMENT , 
TU VEUX 
SORTIR EN 


AIRE DES 
VESTISIEURS 


L astoristorik 


Solution de la page 46 


Il s’agit, bien entendu, de la célèbre « canon- 
nade de Valmy » ou du « moulin de Valmy », 
qui marqua la victoire remportée par les 
armées françaises sur les alliés (Prussiens et 
Autrichiens) en 1792. Le grand vainqueur de 
la bataille fut Kellermann. 


Au moment de la Révolution, de nombreux 
nobles avaient fui la France pour se réfugier 
derrière le Rhin, en Allemagne. Là, ils avaient 
formé une coalition qui, avec l'aide de l'Au- 
triche et de la Prusse, s'était donné pour but 
de reprendre le pouvoir et de remettre le roi 
sur le trône. En 1792, Autrichiens, Prussiens 
et coalisés envahirent la Lorraine, prirent 
Verdun et commencèrent à se répandre dans 
la plaine de Champagne. Paris n'était plus 
qu'à 300 km. 


Le général Dumouriez les attendait de pied 
ferme à Valmy, petite localité non loin de 
Sainte-Menehould, sur un plateau très légè- 
rement relevé de collines. Le général Keller- 


C'EST UN 

PYJAMA DE 

PLAGE, LA (| 
DERNIÈRE , 


/ MAIS VOYONS, Ÿ/_ RIDICULE OÙ 
TU SERAS PAS, JE TE DIS 
RIDICULE ! À 


B'JOUR, DAISY ! 
BIEN DORMI ? 


# “ 
SSID 


mann rejoignit Dumouriez le 19 septembre. 
et la bataille s'engagea. Les Français s'étaient 
massés autour du moulin, au sommet d'une 
« mini-colline ». On commença à se canonner 
sévèrement de part et d'autre et les Alliés, 
menés par Brunswick, voulurent prendre le 
moulin d'assaut. C'est alors que Kellermann 
dévala la colline à la tête de ses troupes, 
toutes formées de jeunes soldats, enthou- 
siastes, le chapeau piqué à la pointe du 
sabre, au cri de « Vive la Nation »! Les Alliés 
furent stupéfaits, ils s'arrêtèrent et enfoncés 
par la charge des Français, reculèrent en 
débandade. Quelques jours plus tard, ils re- 
passaient piteusement le Rhin et la révolution 
française pouvait suivre son cours. 


Quant à Kellermann, artisan de la victoire, 
il poursuivit une carrière militaire glorieuse. 
Il fut président du Sénat, fut nommé « maré- 
chal », recut le titre de duc de Valmy et com- 
manda toutes les troupes du Rhin. Bien qu'il 
ait fait une brillante carrière sous l'Empire, et 
collectionné les honneurs, Kellermann vota 
la déchéance de Napoléon en 1814 et accepta 
la Restauration. 


A sa mort, il voulut que son cœur fût déposé 
dans un simple monument, à Valmy... ce qui 
fut fait. Le monument existe encore. Si vous 
passez par Valmy... 
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pour ne plus s ’eni uyer, tout seul 
| avec les copains. 
n vente dans les magasins de jouets, tabacs, grandes 


| surfaces. 


MONTRE 


Pour toi et tes copains, 
des “ GAG ” à gogo ! 


Créations 


f 74150 Rumilly. 
Vullierme 


Made in France. 


& rhône alpes havas 


PICSOURIRES 


— Un homme arrête 
un passant : 
— Bonjour, Alfred, 


comme tu as changé 
depuis deux ans que 
je ne t'ai vu! 

— Mais je ne m'ap- 
pelle pas Alfred, ré- 
pond le passant. 

— Tiens, tu as aussi 
changé de nom? 


X 


— Toto, il y avait deux 
gâteaux hier soir sur 
cette assiette. Com- 
ment se fait-il qu'il 
n'en reste qu'un ce 
matin? 


— Parce qu'il faisait 
trop noir pour que je 


voie les deux! Sans 

ça... 

Qu'est-ce qui rap- 
roche les orages et 
es pâtissiers ? 


Tous deux font des 
éclairs! 


— Savez-vous la diffé- 
rence entre un escri- 
meur, un bijoutier et 
une couturière? 


— 999 
— Aucune! le maître 
d'armes pare les 


coups, le bijoutier pare 
les cous et la coutu- 
rière parle et coud. 


K 


— Garçon, vous me 
comptez deux po- 
tages et je n'en ai 


consommé 
seul ? 

— Monsieur oublie 
celui que j'ai renver- 
sé sur lui! 


qu'un 


x 


— Madame, 
l'accordeur… 
pour votre piano. 

— Mais... je ne vous 


je suis 
c'est 


ai pas demandé de 
venir. 

— Je sais, madame. 
Ce sont vos voisins 
qui m'ont envoyé ! 


CHEZ LE BROCANTEUR 
Vous devez, faire entrer dans fa. quille meubles et dhyetr 


que avt chez, ce Baocamiteur. four vous aider, quelques Lettres smt imdiquées. Runtont, 
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2 ECOUTEZ LES DISQUES QUE VOUS AIMEZ OÙ VOUS AIMEZ. _- 


"tt 


E nee 


Trois électrophones Radiola offrent 
un avantage indiscutable:ils fonction- 
nent sur piles et sur secteur. Donc, si 
vous disposez d’une prise de courant, 
très bien; si vous n’en disposez pas, 
aucune importance, vous écoutez tout 


de même de la musique. Et où vous BIO F 
voulez, dans votre cabane en haut 


d’un arbre, au bord de la mer, 
n'importe où. 

L'un de ces électrophones 
est stéréo, tous les trois sont 
costauds comme des Radiola, 
c'est normal:ils vont beau- 
coup bouger. 

Si vous achetez l'un de ces 
trois modèles avant le 15 juillet, 
Radiola vous offrira 
un superbe us 
fourre-tout en jean, * 
pour tout fourrer, 
pour emmener ce 
qu’il faut quand on 
part écouter de la 
musique loin de 
tout. 


Radiola s 


Du bon travail. 
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au 1°" Mai 1977. 
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